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LECONS D'AGRICULTURE.
ALIMENTATION DES VACHES LAITIÈLEs -(Siuzle).

FOIN.-Jc n'aime pas le foin pour le bétail. (Ce que j'en.
teodS par là, c'est que cet :rliînent est coûteux comparé avec
d'autres nourritures. CJependant, il est Utile, et tous ne
peuvent récolter assez de paille pour nourrir leurs animaux.
Les chevaux exigent du foin, et je suppose que nous devonsj
continuer à en faire chaque été, bien qu'il nie faille avouer i
que je regrette le temps qu'on lui consacre, temps qui, doans
'on opinion, serait bien mieux employé à bitter du blé-
d' inde, des betteraves et des navets, bur les sols légers, et à
faire des jachelères sur les sols pesants. Je ne m'arrêterai

pas pour prouver que le trèfle, coupé lorsqu'il est en pleine

C raison, et bien préparé, avec toutes ses fuilles sur la tige
et non à terre), est le inejîkeur de tous les foins. Le tableau
uivanit le démnontre assez:

FzOIN VIS Iiit.E ibar 100 lbi. DIngasvusi.p. par 2000 Iha.

Alhunîninoidez;...........15 3 I 10 7 214 lbs.
Carbohrydrates ........... 36 " t 37 G, 752
Fibre .................. 22 2f
Gras ................... 39 2 1 42~

1008~

FOIN (11It)NAtltE Dr

PHfAlItlEr

Albuintoides........9 7
C:trbolIydIratte.;.......... .41 G
Fibre ........... ....... 21 9f
G ras ....... ............ 2 5

5 4 108~

41 0 820

1 0 20"

948

Il cst à peine nécessaire de dire que la grande quantité
d'.tlhumiinoïdes digestibles contenue dans le trèfle excède de
beaw.onp cn valeur les trois livres et demie extra de carbo-
hiydraites digestibles contenues dans le foin de prairie. Ré-
efleinent, si vous allez au fond de la question, vous trouverez
que le foin de p rairie e>t un aliment fort urdinairc , dc fait,
comparé avec du trèfle véritablement bien préparé, il lui est
tout-à.fait inférieur, en dépit des diverses herbes qu'il enaD
tient On comipose un aliment tout aussi bon que le foin do
prairie en mêèlant une tonne de trèfle avec une tonne de
paille d'avoine:

l'AilL: l>'A'VOl\P DlGtISTlInLs par 2000 Ibs.

Aliuoeinoides ..... .. .. ... 1 4
CaRrbobydrates ........ 40 1
Fibre d........ .....
0 ris .. . . . . . .. . . . . .. . 7

28 11 s
802

14

844 «,

L ,nýEL
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Si, maintenant, l'on ajoute ces aliments aux albumninoïd'es,
&o., contenues dans une tonne de trèfle, nous avons:

214- 28= 242 lbs d'albuuinoïdes,qui divisées par 2=121
844+752-= 1596 lbs de carbohydrates," " " 2=798

42+ 14= 56lbs de gras, " " " 28

947

compubition qui ne diffère pas beaucoup de celle du loin de
prairie.

Albuminoides ........... ....................... 108
Carbohydrates ... ........ ........ . ............ 820
G ras. ............................................. .............. 20

948

On voit donc que le mélange est décidément le plus profi-
table des deux aliments. Ceci posé, nous allons donc, si
vous le voulez, donner à chacune de nos vaches cinq livres de
foin de trèfle et cinq livres de bonne paille d'avoine-coupée
lorsqu'elle est à peine mûre-par jour, en sus de la ration de
blé.d'inde, de pois et de graine de lin. Comnient complète-
rons.nous la ration ? car, jusque là, nous n'avons que quinze
livres, et cela n'emplira pas le ventre d'une vache. Il fnut
faire attention, car trop de nourriture azotée ne convient pas
à des bêtes si délicates. Les racines et les choux combleront
le vide et fourniroit de l'eau-assez pour les bêtes à l'en-
grais, mais non pour les vaches-et n'importe quelle autre
matière ayant beaucoup de volume, la paille, les pesas, etc.,
qu'on peut avoir à bon marché peuvent servir.

Remarquez que lorsqu'on donne de la graine de lin, le son
est du superflu. Je ne orois pas que le son donne un béné-
fice quelconque, si on le paye $16 et plus la tonne, excepté
pour la bouetle de son obligatoire donnée aux chevaux, tous
les samedis soir-s'ils mangent cette bouette, ils doivent res-
ter à l'écurie le dimanche, car elle les rend susceptible de
prendre du froid. (1)

Ayant déterminé la quantité et la qualité de nourriture à
donner à nos vaches, voyons maintenant dans quelle condi-
tion il faut la mettre devant elles. Il est rare qu'on retire
du bénéfice de la cuisson de la nourriture pour le bétail :
cela est un axiôme. Cependant, on trouvera du profit à faire
bouillir une chaudiérée d'eau une fois par jour, pour les
vaches laitières, si le prix de leurs produits est raisonnable.
ment élevé. Ma propre méthode a toujours été de verser de
grandes quantités d'eau sur la graine de lin (concassée) de
la laisser tremper pendant une demi-heure, et ensuite de ré.
duire cette soupe claire en une bouillie épaisse avec des pois
et du blé-d'inde et autant de paille hachée, de balle, etc.,
qu'elle voudra en absorber, de manière à ce que chaque
vache puisse recevoir environ un minot de ce mélange chaque
jour. Si vous donnez la nourriture dans le seul but d'ob-
tenir du lait, plus les aliments seront aqueux on liquides,
mieux ce sera, pourvu toujours qu'on donne assez de nourri-
ture sèche pour tenir les animaux en bonne santé--ce que
vous indiqueront votre jugement et l'état des déjections.

Mais comme nous aurons, en règle générale, à faire
moudre notre graine de lin avec les autres grains, je crains
qu'il ne soit nécessaire de mettre le tout ensemble dans une
cuve et de verser l'eau bouillante deSsus lentement, brassant
jus 'à ce que tout soit bien mêlé, et ajoutant ensuite la
p ale hachée, etc. Il serait désirable qu'il y eut sur chaque
ferme un petit instrument pour concasser la graine de lin,

(1) Je répète, pour la dourième fois, que, a ,c une moyenne de
quinze chevaux dans mes écuries en Angleterre, ie n'ai jamais, pen.
dant onze ans, eu besoin des services d'un médecin vétérinaire, grace
à l'emploi de la bouette de son, une fois par semaine. A. l'.. J. F.

instrument qui ne devrait pas coûter plus de $12. On pour
rait (s'il nc s'agissait que de concasser) en préparer un nminot
en une demi-heure, ce qui suffirait à vingt vaches pour deux
jours et demi. On court un risque à envoyer la graine de
lin au moulin; c'est, du moins, ce que me dit monsieur Jas.
Drummond.

Maintenant, pour parler franchement, est-ce que cela ne
parait pas un moyen de nourrir les vaches laitières plus
rationnel que celui qui consiste à leur donner autant de foin
qu'elles peuvent en manger ? Arrêtons-nous à considérer pour
un moment combien le lait est un produit complexe. Il con
tieu "eomie nous l'avons vu, tous les éléments du corps, et
la Louri iture donnée pour sa production, devrait aussi conte
nir ces éléments. De plus, lorsqu'on ne donne que du foin,
est-ce qu'on ne voit pas souvent les animaux en tirer un tiers
sous eurs pieds ?

Et, ne vous laissez pas mettre dans une mauvaise voie par
des charlatans qui vous recommanderons de ne donner la
nourriture que deux fois par jour. Que la nature soit en
cela votre guide. Les vaches aux pâturages font au moins
cinq repas dans les vingt-quatre heures; donnez aux vôtres
au moins trois repas par jour, comme suit, par exemple:

Le matin......... ................ ration mêlée.
Le midi...................... ..... paille et foin de trèfle.
Le soir.............................. racines, choux, etc.,

avec un peu: de paille dans leur ratelier lorsque vous les quit
tez pour la nuit. Si on a préparé le soir la ration mêlée,
elle ne sera pas refroidie le matin, si on l'a recouverte de
vieux habits, sacs, etc. Ne donnez jamais des racines ou des
choux froids aux animaux lorsqu'is ont l'estomac vide-sur-
tout aux vaches pleines.

Rendus à ce point, voyons ce que nous a rapporté notre
mise. Il y a le lait à tant de la pinte, Je no puis dire ce
que cela donnera, attendu qu'on ne peut établir ni la quan-
tité ni le prix-et il y a une chose qu'on oublie générale.
tuent, savoir: le fumier. M. Horsfall, un de nos grands pro.
ducteurs de lait de Londres, a publié il y a quelques années
un rapport des résultats obtenus en nourrissant ses v.aches
laitières pendant cent quatre-vingt-dix jours. La nourriture
était composée comme suit :

Foin de prairie............... ........... 56 lbs.
Tourteau ......... ............. ... ..... 30 "
Germes de drêche ....................... 9
Son....................... .... .... 9<
Moulée de fèves.....................9
Racines. ......................... ........ 204 "
Paille d'avoine........................... 50 "
Paille de fèves ................. 12 "

379
Cela donne soix.inte-trois livres par jour pour chaque ani-

mal, et coûtait, en Angleterre, il y a environ vingtcinq ans,
8311.00 ou vingt-sept centins par jour pour chaque vache !
Les six vaches ont donné, en cent quatre-vingt-dix jours,
seize milles pintes de lait, qui à quatre centins la pinte,
valent $40.00, laissant de profit la belle balance de 8329.00,
soit 855.0t par vache, à part du fumier.

Des échantillons de ce fumier furent envoyés au Dr Way
pour étre analysés. D'après lui, les six vaches ont produit pen-
dant les cent quatre-vingtdix jours, les montants suivants:

lbs. ots. Valeur.
Azote........... ............. 414 18 $74.52
Acide phospLrique......... 393 10 39.30
Potasse .............. 585 6 35.10

AOU'r 1884
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c qui donne une somme additionnelle de 824.82 par bicn que dégénérée, donne encore des produits assez atis-
vache, ou, en tout, pour faire un compte rond, $80.00 pnr faisants.
tête! c ehiffres sont trè8-éloqucnts, me dit-on, et si j'allais

J'ai calculé les prix non pas d'après la cote des engrais de vous dire, sans preuve, qu'une vache canadienne a donné trois
coiîmmerceo nur le marché, mais de 10 010 à 16 010 au-dessous, cents livres de beurre, vous ne me croiriez pas ; cependant,
étant fortement porté à croire que tous les savants sont en- c'est bien la vérité.
elinsàcxaîgérer la valeur de ces engrais. Quand à la quantité Le Journal qui, parmi ses abonnés, compte des admirateurs
des éléments, il ne peut y avoir aucun doute; mais, comme il des race étrangères, a publié déjà nombre d'article,
et reconnu par tour le monde que le fumier prend un certain démontrant à l'évidence que Favenir du pays était dans la cul-
temps pour devenir utile aux rceultes auxquelles on l'ap- turc en vue de la plus grande production de lait. Toujours
plique, et que pendant ce temps beaucoup de ses ingrédients dan% ceR articles, il a recommndé la,',ache canadienne ou sa
5olubleà disparaissent par le lavage, etc., je crois qu'on com- parente. Je nie rappelle même qu'une fois, il nous a cit le
met une grande erreur lorsqu'on parle de fumier valant $2.50 fait qu'une vache importée avait été obligée d'emprunter la
ld tonne. . Que l'on doive con:,idérci le fumier comme faisant lait d'une vache canadienne pour faire têter son veau 1
partie du profit, cela (st correct, surtout lorqu'il s'agit de Comme de raison nous avons des vaches étrangères qui nous
bêtes à l'engrais. mais en cela,il faut éviter d'aller trop loin- donnent beaucoup, mais, comme je le disais dans un article
voir '' Ville sur le fumier des animaux," passin précédent, I ces vaches eoûtent des prix fabuleux et ne sont

En Angleterre, on s'accordait à reconnaître au fumier pas, toutes proportions gardées, meilleures que nos cana-
d'une vache nourrie au foin une valeur d'environ S1.50 par diennes.
tonne, et comme chaque vache en produit généralement en- J'entends déjà les murmures d*un certain nombre, nais en
viron 10 tonnes pendant les six mois d'hivernemnent, la valeur fice des faits, il faut se rendre à l'évidence, et admettre que,
en serait de $15 00. Comme de raison, les animaux rece- queque beau que soit notre troupeau ayrshire, nos vaches
vant une riche nourriture, comme ceux de M Ilorsfall, pro- anadiennes sont quelques chose.
duisent un fumiier de m'illeure qualité que celui-là, et les Ainsi, dans le mois de mars dernier. j'allais à la campagne
jeunes boufs à l'engrais en donnent encore de meilleur; à la demande de la direction du "journal d'agriculture.
mais il faut faire une déduction pour le Canada à cause du donner une série de conférences agricoles dans les paroisses
plus bas prix des grains, etc., et je crois que 81.50 par tonne de lle i Orléans. Je m'occupai beaucoup de la production
est tout-à-fait assez pour n'importe quel fumier dans ce pays-ci. du beurre et je ne fus pas du tout étonné lorsqu'on me dit

Vous devrez toujours avoir soin que vos vaches aient une qu'avec des soins o-dci,-cs on produisait trois cents livres
abondance d'eau, en hiver coîmme en été Cela a beaucoup par vache.
plus d'influence que la plupart des gens ne se l'imaginent sur Monsieur le curé Hallé ayant besoin de vaches s'en fut
la quantité de lait produite. Ni. Horsfall a constaté que les chez e voisins qui lui en vendirent deux. Il les garda pro-
vaches, lorsqu'elles donnent deux gallons de lait par jour, prement, les soigna et arriva au résultat suivant, seconde
boivent quatre gallons d'eau de plus que les animaux à l'en- année:
grais du même poids; et partant de là, il faisait la déduction
que les vaches éliminaient par les poumons et par la peau a-à l'étable
dessus de deux gallons d'eau par jour de plus que les ani-
maux à l'engrais du même poids, puisqu'il n'y avait qu'un
gallon et trois pintes d'eau contenus dans le lait, tandis que 75)- a g
la vache buvait quatre gallons d'eau de plus! Le fumier S
des vaches laitiòres et des animaux -à l'engrais contenait en-
viron le même montant d'humidité, ce qui fait qu'on ne ovebre 5
peut le mettre en ligne de compte pour ait absorbée c
plus. l Décembre 38ý

Ne mettez jamais, en aucun temps, un trop grand nombre
Z>lFévrier -z 1 c I au Piturage,

d'animaux sur vos p.turages. L'économie exige que tout M 24. " .
producteur de lait retire le plus grand rapport possible en
lroduit do chaque acre de paturage, et- on ne peut arriver Et cela, remarquez le bien, c'est aux soins ordinaires, c'est-
à cela qu'en mettant sur un paturage tous les animaux qu'il à-dire, l'hiver a de foin et ý de paille et pour les deux, sept
peut nourrir, mais pas plus Divisez, si la chose est possible, livres de grain moulu, soit pour l'année entière, 124 minets,
votre paturago en trois parties, afin que les vaches puissent parce qu'elles ont l'été comme l'hiver, leur petite ration de
changer au moins tous les quinze jours. La clôture en ronce moulée. Il obtint donc ainsi 294 lbs de beurre par vache.
artificielle, ou fil de fer à b1rbes, est maintenant si peu coû- Inutile de dire que ses vaches étaient à l'herbe l'été, et non
teuse, que vous verrez en l'adoptant que vous pouvez garder p err-. De plus, son lait écrêmé lui servit à engrais-
au moins 12 par cent de plus de bétail sur un nombre d'acres ser des pores. Rendu à Québc, voulant savoir au juste de
donné, sans parler du bien meilleur état dans lequel se quelle quantité de lait pur il se servait pour la cuisine, je lui
maintiendra votre troupeau.(Traduit dte l'anglais.) posai question et voici ce qu'il me répondit:

(Trauit(lel'aglas.) A. R JFNERFUS. Mt EROYSt Pierre I. 0. 3 avril 1884.

Monsieur

Vaches Canadiennes. Il ne m'est pas facile de donner au juste l dépense de lait
pur ; je crois qu'elle peut s'élever à un pût par jour. Il1 y a

Je suis des plus heureux d'être aujourd'hui en mesure, des jours ou elle est beaucoup plus forte, d'autres moins,
après avoir préconisé la vache canadienne, de donner des ron- J'ai l'honneur dtêtrr
seignementc au sdbrt de cette dernière. Et, je le fais avec

'îuut plus de paitr, que la plus grande partie des gens ne Aiusi, il se servait de quatre lics de ait pur par jour
connaissent que trèsfpeu ce dont est capable cette vache qui, soit 1460 Ib m pour l'année. Ses évache bien soignées lui

Aoo-r 1884.



.LE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRÉ.AOT18

dinnnnient en moyenne une livre de beurre par vingt livreq d1e
lait, hoit pour les 1-1411) lbi de lait, 73 lb4 de beurre; elles lui
ont donc donné cii réalité 661 lbs de beurre, ce qui lait 330;
lbs ie beurre pour r'la que î"'u.Et remarquez bien <lue
ces vaches n'ont aîrrêté de donner du lait que trois scemaines
avant le vélîiee ('ei chiiffre.s ne, ýnnt pilanasits ilq ;ont
exacte. Il est bien fitcile de voir par lài que rnus~ pouvonq
flaire quel1que chose avec lns vaele'e ;uic;qu'îîi comptant le
belirre -120 cents, prix que l'on obtient toujours pour de bon
beurre, U Hilé a réalisé 866.10 par vache par année, sans
compter ce que lui ont donné le lait écrémé et le petit lait.
j'admets que toutes les vaelies canadiennes nc sont pas prêtes
a donner cette mêmie quantité de beurre, mais en fs nu
bon choix, et surtout et) Foignant bien notre bétail, nons
arriverons.

La gravure ci dcssouq repr&qciire très b>ien une toutc ipetitc.
vaîche canadienne, la propriété de Monsieur l'abbé P Gérin,
Curé de St Justin, comté de Mýaskinong,é. M'étant rendu
d:mni' cette paroisse pour y donner une conférence dans les
premiers jours de juin. il in'a été donné non.soulcilent, d'exa.
inter ce bel animal niais auussi de l'admnirer. Figurez-vous.

amuis lecteurs, une vache de couleur noire, parfaite de formeîs,
du poids d'environ 650 ou 700 lbs..* obligeant de la traire
trois fois par jour, et donnant encore, malgr son grand âige,
cinuante-cinq livres de lait par jour. Pendant que j'étais
chez lui, monsieur le curé a refusé pour Ba vache, qui compte
treize printelups, la jolie Eonime de soixante-dix platres.
L'agriculture coimpte en 11. Gdrin un de ses amis esplus
tiincères ; ausesi il faut voir les progrès qui se sont opérés dans
sa, p:iroiçse (depuis quelque temips. Les fromuageries qui,
l'annitée dernière mue recevaient qlue 7,000 [lbs de laiten reçoivent
nmaintenant 19,000 lbs. La vache de M. Gêrn va prendre
part ;lu concours tor-:inisé- par la '- Société d'industrie Laitière
île la P>rovincee de Québe; " je lui souhaite granid succès et
lorc honneur :elle les mérite.

L'élan est mîaintenant donné ; ça prendra encore un peu
de tempi~s, miaie, nos vaches finiront par être appréciées. Il est
bien mialhmeureux que, damns notre province, nous nî'ayons pas
cinquante hîommîes des connaissanîces et du mérite de MâM les
curés Gérin et Haflé Dans dix ans, avec c hiomnmes désin-
léres.4s (lui raisonnent si bien leurs opérations agricoles, l-i
face du pays serait comnplètement mnétamorphosée.

ue -voix faible commlle la mienne lie peut valoir grand
elmese ; nai, au tient de îios; plus chers intérêts, au nomn de
l'agriculture <lue j'aime autant qu'ils la savent bien faire, je
dis à ces deux dignes prêtres :mierci. D. C. ÉMILE ROY.

NOS GRA.VURES.
Scrailh. -Boeuf ayant le, sept huitièmes du bang durham.

Premiier prix à Chiicago. Prupriété deb f ières Inbudun.
Preuve de la grande aptitude du taureau durham à trans-
mettre les traits distinctifs de sa race.

La .1ijom.-Vaclîe catiadiennc, propriété du révérend mes5-
s-ire Gêrn, curé de Saint Justin, donnei citiquante-cinq livres
de lait par jour.

Blat'lier modèle piur les moutons.
semoir union.
Mlachine à creuser h.s fossés.

FABRICATION DU FROMAGE CANADIEN.
Cunifc,etivr. luù .11.~<'t Àlsite I 'Js11mlî[li, (1oneice I'-Vani lit Soctdle

d'lndasirie Laflie, de la Provmince <le Quecbcc, à
Si. llyacin!lîe, lors (le sa réunion dli

14 >orembl're, 1883
<h'd,'qil ei, fleitxiè,1n' J" n> e la S"em 'lé trittiii ludutt, tj tit.

la P>rovince dle Qitdbec.î
La lfabrication du froîimige grâce à ses av.intages, est deve-

nue la plus importante de industries de la camipagne

Pour tous ceux qui prennent à cSeur les intérêts du culti.
vateur, ce cera une cause de satisfaction bien légitime (lue
d'avoir contribué cii quelque chose à l'mloainde -citte
indu.,rie, parce que le moindre conseil pratique capable de
don iner quelque profit sera utile en raison môm~ie du grand
nombre d'établi scunients de ce genre (lue l'on voit dans, ia
province et qui aumnenteront encore. C'est cette raison sur-
tout qui m'a engagé à accepter la tache de vous faire part des
résultats d'une expérience de dix années dans la fabrication
du l'roliîage.

Dans l'établissemienit d'une froinagerie l'on doit se guider
sur la quantité de lait que l'on peut recevoir, pour se pour-
voir des instruments nécessaires.

[Une fromagerie qui recevra cinq maille livres de lait devra
être pourvue de deux bassins d'une capacité de 3,000 livres,
d'une bouilloire convenable avec ses, tuyaux, de deux presses
de dix meules, afin de pouvoir laiser le fromage dc 40 à 48
heures sous les presses, d'un égouttoir de quatorze pieds Pa'£
quatre, d'une vingtaine de îmîoules de 15 pouces. Avec les
autres accessoirestnécessaires, couteaux . caillé, instrunments
pour l'épreuve du lait, présure, couleurs, coton et boites.

Dans le choix des instrunments, je crois devoir vous con-
seiller de ne pas v'ous servir des bassins dits self-heaiers, ou
encore de ceux chauffés à la vapeur sèche. La cuisson du
froniage danq ces appareils n'est jamais aussi égale que dans
les bassins où c'est l'eau chauffée par les tuyaux à vapeur qui
donne la chaleur au lait. Dans les sinlis ou égouttoirs, il faut
aussi éviter de se servir do ceux qui n'ont pas de fond sous
les claies. Quand vient l'automne et dans certaines cir-
constances qui seront mentionnées plus loin, l'on est souvent
obligé de se servir d' eau chaude pour tenir le caillé à une
température suffsante dans l'égouttoir; ce qui devient im.
possible avec l'égouttoir ouvert, qui expose en outre le caillé
aux courants d'air.

L'on% se sert, depuis quelque temps, dans certaines fabriques,
de mécanismes spéciaux pour brasser le caillé. J'ai appris
(lue le b:assini rond de WYire, avec agitateur mécanique, a
donné satisfaction chtez M. Gabriel Caron, à Louiseville.*

Les chmambres à sécher de la fromagerie devront être faites
de mianière que l'on puisse y garder, dans les tempb froids
commie dans les tcnmps chauds, la température constante de 70
à 75 dc-,rés qui convienît au froinage.

La première opération du fabricant est la réception du lait
et le pesage avant de le faire pabser dans les bassins. Le fro-
mager deý rd toujours remarquer le lait a J'arrivée, quand les
canibtres seronit déchargées dus voitures, quand ils les ouvre
pour constater bi le lait ne dégage pas de mauvaise odeur,
l'agiter un peu dans la canistre pour voir s'il est trop liquide
ou trop épais, enfin avoir l'oeil et le nez en éveil pour décou-
vrir les fraude., ou les négligences des patrons.

Le fabricanît devra aussi avoir toujours ses instrunments
sous la iliain - le lactoscope et le lactomètre ainsi qu'une
quantité suffisanite de tubes gradués ou crémnomètres et de
petite-, fiolesý ou burettes, afin de montrer, si la nmalhîonnêteté

vell1e, que le gardien. naturel des patrons veille aussi 1,-e
(lu il ne âe comimette pas dc fraude. Je me suis servi avec
avantage, penidant l'été dernier, du papier de tournesol ou
pampier bleu, pour tronver le degr'é d'acidité du lait; quand on
est I:; ',itué à ce pier, il peut être d'un grand secours.

Le lait ýivant dc passer de la canistre à pesecr dans le bassin,
devr.a tuujour-s être coulé bjoigneusenient à travers un bon
couloir dc coton double ou triple; ce couloir est généralement
fixé sur deux tringles que l'on plaîce cn travers du bassin. Le
dalqt qui conduit le lait de la canistre au bassin nie doit pas
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être fermé ou couvert sur plus d'un ou deux pieds près de agiter rapidement, mais autant que possible, on doit toujours
son embouchure. Il y a plus de difficulté pour laver ce dalot procéder sans trop de late , cette remarque s'applique à
quand il est fermé que quand il est ouvert. Je ferai reniar- toutes les phases de la cuisson du caiié.
quer ici que toute parcelle de vieux lait que l'on laisse s'atta-
cher aux vaisseaux par négligence est un forment actif qui ne MISE EN PRÉsURn.
manquera jamais de pousser le lait vers sa décomposition.
Une grande partie des difficultés qu'éprouvent les fabricants Il est diAicile de fixer d'une manière précise la quantité de
et auxquelles on ne trouve aucune cause apparente, pro présure i employer, parce que la force de la présure varie
viennent le plus souvent de ces manques de propreté chez les suivant la quantité d'eau dans laquelle on la met trempe..
patrons ou chez le fabricant. Voici comment je préparais la présure : pour une quantité

E'n passant, je conseillerai à tous les intéressés en général, de .finq mille livres (5000 de lait habituellement re çue . )a
de toujours laver les vaisseaux avec une lessive légère de fabrique, il faut prendre dix (10) présures salées, les fendre,
cendre ordinaire ou de soda à laver (commun). Cette lessive les secouer et enlever à l'eau les saletés dont elles sont cou-
a pour propriété de dissoudre les parties grasses du lait qui vertes. On met ces présures tremper ou macérer dans un pot
adhérent le plus aux vaisseaux; si l'on fait ce lavage avec de grès bien verni de six gallons. Versez cinq gallons et demi
soin tous les jours, il suffit de bien peu de cette lessive. Il d'eau (5;), ajoutez une pinte de sel et remuez les peaux trois
est bon de se rappeler que quand on thit sécher les vaisseaux, ou quatre fois par jour pendant trois jours , la présure est
l'ouverture doit toujours être retournée en haut pour faciliter alors bonne à employer.
1 évaporation du liquide qui a servi à les laver. Quelques fabricants ont coutume, quand la présure est de-

SEMOIR UNION.

Après le coulage du lait le fabricant devra appliquer la venue bonne à être employée, le remettre dans la jarre au-
vapeur à ses bassins pour élever la température du lait au tant d'eau qu'ils ont pris de présure, en ajoutant en même
point propre à la mise en présure. On doit mettre la couleur temps une poignée de sel. Mais ceci ne doit se faire que quand
dans le lait quand on commence à chauffer, pour que cette les peaux sont encore dans la jarre. Quand on les en a enle.
couleur soit bien mêlée au lait, quand on y mettra la pré. vées, il ne faut plus remettre d'eau. Dans tous les cas il faut
sure. de toute nécessité ne jamais garder les peaux dans l'eau plus

La quantité est très variable: l'on doit se guider sur la de six jours, il faut même les jeter avant ce temps dès qu'elles
demande du commerçant. La couleur orange jaune est la prennent cette teinte blancbâtre qui est le premier signe de
plus commune. M. Scott nous disait l'an dernier que le fro décomposition ; cela arrive souvent dans les chaleurs au bout
mage blanc est en demande pour environ un quart sur le de 3J à quatre jours.
marché. Quand on a le soin de frotter les peaux tous les jours, on

Pour la mise en présure, la température a dunner au lait peut les jeter le 4e jour, parce que le principe qui constitue
varie contrairement à la température extérieure, c'est-à dire la vertu de la présure est tout dissous dans l'eau. Comme
que le lait doit, pour recevoir la présure, être d'autant plus on l'a déjà dit, la présure par elle-même n'a aucune mauvaise
chaud que le temps est plus froid. odeur ; si elle en prend, c'est que les peaux étaient mauvaises

Les points extrêmes sont, dans les chaleurs 80 degrés F. ou qu'on les a laissées se gâter. De bonnes présures doivent
et dans les temps froids 86 degrés F. ; et l'on devra varier pouvoir se garder quatre jours sans aucun danger. Autant
entre ces deux points suivant la température du dehors. Mais que possible il faut avoir soin que les peaux soient toujours
il faut observer que la force de coagulation de la présure noyées dans le liquide, il faut aussi enlever toutes les par-
augmentant avec la chaleur, l'on doit mettre moins de pré celles de chair ou de peau qui viennent à la surface de l'eau
sure à 86 qu'à 80, pour opérer le caillement dans le temps dans la jarre.
régulier. Quand il Y a doute sur la qualité de la présure qu'on a

En chauffant le lait, il faudra l'agiter avec soin, afin que la préparée, il faut invariablement la rejeter, parce que toute sa
chaleur soit répandu également dans toutes les parties du décomposition ou toute sa pourriture setrouve à passer dans
bassin; l'on comprend que l'agitation devra 8tre en propor- le fromage si vous l'employez.
tion de l'échauffement du lait. Si l'on chauff iort, il faut La seule règle valable à appliquer pour la quantité de pré-
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sure est celle ci .Mettre de la présure en quantité suffisante
pour amener les premiers indices de coagulation ou caille-
ment au bout de dix-huit à vingt minutes aprèq la mise CI
présure. et rendre le caillé prêt à être coupé vingt minutes
après les premiers indices de caillcmenit. Ci tout. entre la
mise en présure et le coupage : QAIRANTE MINUTES environ.

Après avoir versé la présure, il 1aut agiter le lait avec le
ruteau; ce procédé a pour but d'empêeler la crème de mlon
ter à la surfatce du lait ; cessez de br:ster ou d'agiter le lau
au bout de : ou 4 minutes. Couvrez le haesin avec une nappe
ou un drap fixé sur des tringhlea libres e-pucées de cinq à six
pouces qui servent à le tenir ou des,us du bassin. Le couvert
de I égout toir peut servir pour cette opération. (,'est pour em
pêcher le refroidissement de la surface du lait que l'on doit le
couvrir. Pour que la présure agisse avec une force égale, il
faut que la chaleur soit également répartie dans tout le
bassin.

La mise en présure demande les soins les plus attentifs,
parce qu'elle est un des points les plus importants de la fa.
brication.

La grande difficulté dans la fabrication du fromage gras.
e'cQt l'assimilation parfaite ou, à proprement parler, l'empri.
sonnement de la crème dans le c.séium. Si la ce gulation
est trop lente, la crème ira se perdre à la surface du lait pour
aller enrichir le bassin au petit lait, c'est rien autre chose que
u14 beurre et du plus beau beurre, parce que la première
crème qui monte est toujours la meilleure. D'un autre côté si
le caillement s'opère trop rapidement, le caillé ainsi obtenu
sera beaucoup plus massé, le fromage sera beaucoup plus sec
et pour ainsi dire brûlé, et par conséquent le rendement pro-
portionniel sera moindre.

Je dois dire ici que, dans le vieux lait, la crème étant plus
séparée que dans le lait frais, on a toujours plus de difficultés
à faire emprisonner la crème par la coagulation. Il en reste
toujours plus dans le petit lait, et voilà ce qui explique que
l'on prend plus de livres de lait pour faire une livre de fro-
mage quand on ne fabrique que tous les deux jours.

Comme dernière remarque au sujet de la présure, je rap.
pellerai que touis les fabricants qui connaissent leur métier
condamnent, de la manière la plus absolue, la préparation de
la présure au petit lait. La dernière méthode de fabrication
du fromage, su> tout£ dans les grandes choleutirs. a pour point
principal d'éviter l'acidité dans le petit lait ; c'est pour ette
raison qu'il vous sera conseillé plus tard d'enlever le petit lait
du bassin avant qu'il ait pris l'acidité apparente: si donc
vous préparez votre présure au petit lait, vous agirez en con-
tradiction directe avec cette méthode, en jetant dans votre
lait frais, ce petit lait avec ses ferments d'acidité d'autant
plus dangereux que le petit luit aura vieilli. Une autre raison
très forte qui condamne la présure au petit lait, c'est que si
une journée vous avez du lait ci mauvais état, ce qui peut
arriver même sans qu'on s'en aperçoive de suite, vous allez
justement, par le petit lait, faire passer dans les nouveaux
bassins, tous les fermenta dangereux de ce mauvais lait.

Il n'existe aucune raison qui puisse empêcher de se servir
d'eau de puits ou de rivière quand elle est bien filtrée. A ma
connaissance, cet été, un fabricant, bien qu'il connût tous les
dangers de la présure au petit L.t, n'avait pas voulu préparer
sa présure à Peau, parce qu'il trouvait trop dure l'eau de son
puits, la seule qu'il eût à sa disposition. Je l'engageai forte.
ment à abandonner sa dangereuse méthode pour celle de l'eau,
ce qu'il fit, et depuis ce fabricant m'a déclaré qu'il avait été
on ne peut plus satisfait des résultats obtenus par la présure
à l'eau. Ainsi plus de présure au petit lait et vous éviterez
des difficultés inexplicables. Il est inutile d'ajouter que l'em-
ploi des extraits de présure de première qualité et d'une
force constante est préférabl. à toute autre Si un fabricant
obtient de mauvais résultats avec la présure qu'il prépare, je

lui conseille de ne pas hésiter à acheter de lextrait de pré.
eure. L'on peut perdre en une seule journée avec de la
mIauvaise présure, ce que l'extrail codterai en plus pour
tout l'uté.

COUPAGIE DU oAILLÉ.

Il est temps de procéder au coupage quand le caillé fend
devant le doigt , le coupage doit se faire avec beaucoup de
soin. .le î.ie permettrai de citer à ce propos M. Le enéelial,
un grand fabricant de froimage en Europe : , Cette opéru-
4 tion, dit.il, fort simple en elle-même demande à être con.
" duite avec beaucoup de prudence, car li on agissait brusque.

ment on ferait passer la plus grande partie du beurre dans
le petit lait." Il ajoute qu'une division mal conduite peut

faire perdre jusqu'à cinq livres de fromage par deux cent
vingt cinq livres de lait.

Le premier coupage doit se faire avec le couteau perpen
diculaire dans le sens de la longueur du bassin Entre le pre-
mier et le second coupage, il convient de laisser écouler dix à
quinze minutes pour que la présure puisse compléter soi
effet. On procède au second coupage avec le couteau perpen-
dieulaire en travers du bassin, quand le petit lait commence
à noyer le caillé, et de suite après on coupe avec le couteau
horizontal Quand le coupage est terminé, on applique de
suite la vapeur pour commencer la cuisson du caillé. Il est
très rare que je monte la vapeur à plus de 2 ou 8 livres de
pression. Cette pression est suffi-ante pour aller aussi vite
que l'on veut dans les Circonstances ordinaires. l'on doit
commencer par agiter très légèrement pour ne p:is briser la
caillé.

Quand le lait est rendu à 90 degrés, dans le bassin, il con-
vient d'arrêter la vapeur pendant 7 ou 8 minutes, pour que
l'eau ne devienne pas plus chaude sous le bassin que le lait
dans le bassin.

Le temps du chauffage doit être réglé sur la température
de la mise on présure; dans un bassin de (3000) trois mille
livres, si le coupage est fait à 80 degrés de chaleur, l'on devra
prendre environ vingt (20) ou vingt-cinq (25) minutes
pour faire monter le lait à 90. Si au contraire le coupage est
fait à 85 ou 86, un quart d'heure ou vingt minutes suffiront.
Après l'arrêt à 90, on remet la vapeur pour monter la caillé
jusqu'à 98; rendu à ce point on arrête complétement la va.
peur. Si l·ugitation du caillé a été faite avec soin, la tempé.
rature du lait ne devra pas monter, Luorès que la vapeur est
arrêtée, plus haut que 100 ou 101, point extrême qui ne doit
pas être dépassé; une plus grande chaleur aurait le fâcheux
effet de trop durcir le caillé. Ce danger sera toujours évité si
l'on a le soin de chauffer tranquillement le caillé jusqu'à ce
que les cubes de caillé soient assez durcis pour ne pas se
prendre en masse ou e;i pain.

Après cela, on tittend le point où l'on doit enlever le petit
lait. Dans les grandes chaleurs d'étr , cette opération se fera
environ un quart d heu,e après q'.e l'on aura arrêté la va.
peur à 98. Dans ' l tmps froids., l'on attendra que le petit
lait ait perdu son goût sucré pour prendre get d'eau ou plu-
tôt pour devenir sans goût. Enlever le petit lait doit se faire
plus vite dans les temps chauds, parce que les dangers de
dommage par l'acidité du lait sont plas prochains en raison
même de lélévation de la température.

ÉGOUTTAGE ET SALAISON.

Je laisse dans le bassin asse de petit lait pour que le
caillé puisse s'y brasser. Ici encore il faut empêcher le caillé
de se prendre en masse. On doit ensuite tirer le caillé du
bassin, quand le caillé appliqué sur le fer chaud donne des
fils d'environ une ligne et demit. Pour ne pas rester en deçà,
ni aller au delà de ce point, il faut répéter l'épreuve du fer
chaud plusieurs fois et guetter le monent convenable. Le
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Caillé, au moment où l'on doit le faire passer dans l'égouttoir patrons, et vous fera souvent découvrir des fautes d4is votrd
doit être au moins à 98o. On transporte le caillé dans l'égout. propre fabrication.
toir aussi rapidement que possible, pour empêcher le refroi De plus, en pesant le froinagc sortant de la presse, vous
d1vsement qui serait très domnmagcable. On brise toutes les pouvez parfaitement von. rendre compte dcs pertes que l'on
mottes aussi fin que possible. subit n vendant le fromage à 20 30 ou 40 jours.

A ce moment de la fabrication, il est d'une extrême in- La drnière opération qui vous reste à faire est le tran8port
portance d'éviter les courants d'air. C'est pour cette raison des meules dans les chambres à séeher. Ces chambres dé-
qu en commençant cette lecture, j'ni condamné l'usage des
egouttoirs avec fond ouvert sous les claies. dans les temps chauds comme dans les temps froids, une tom-

)ans les temps froids, il devient nécessaire quelquefois de péramure constante de 70 à 75. Dins un appartement plus
teir le caillé à une température élevée au moyen d'eau froid le fromage ,erait exposé à moisir, comne cela est arrivé
chaude, parce que, laissé à lui même, l'air le refroidirait trop à nia connaissance, et dans un appartement plus chaud, la fer
brusquement. iiîeotation serait trop rapide et le fromage bien gras coulerait.

Le caillé est ordinairement assez sec pour être salé après
dix minutes de séjour dans l'égouttoir. La quantité de sel à GRAISSAG.
employer peut varier de deux livres et demie à deux livres et Le premier graissage du 'romage doit se faire aussitt que
trois quarts par mille livres de lait ou f de livre environ par
cent livres. l aed amueetdvneaszscepu terd i

cent lvrestoucher, ce qui arrive après une vingtaine de minutes de
La salaison du caillé étant faite, l'on couvre le bassin avec

le drap dont j'ai déjà parlé. C'est alors que commence ce
travail de fermentation qui doit donner au caillé les qualités naire avec le beurre de petit-lait. Los meules doivent être
propres du fromage, et cela sous l'action de la présure. C'est tournées dès le lendemain de leur arrivée au séchoir et en-
cette fermentation qui, suivant que vous la conduirez bien ou cetos edrs de e a eroe dn reo e, sans
mal, donnera un produit d'une digestion facile et par suite
capable d'obtenir de bons prix sur le marché ou un produit les couvrir, après trois ou quatre jours. Je ne puis rien dre
qui ne pourra que nuire à votre réputation comme fabricant. encore de cette méthode, parce que je ne l'ai essayée que cos
De temps à autre, pendant la fermentation, l'on doit briser dernières semaines, mais il semble que la mise on boîte du
les mottes de caillé pour empêcher le fromage de prendre en fromage doive l'empêcher dc souffrir des changements de
pain, en ayant toujours soin d'aller vite et ensuite de couvrir température ou des cournts d'air qui arrivent si fréquemment
le caillé avec le drap. Il y a trois indications qui font savoir das es chames s er, i e dansele h de qu-
au fabricant quand il est temps de procéder à l'emmoulage du guries Je mes un deoir de nseille r camq
caillé. A ce moment une poignée de caillé pressée entre les ro à bfitr de as el fromagerie d e leur e -
deux mains laissera tomber des gouttes de liquide blan - dre sc ds esba de la romre me chne e
châtre; appliqué sur le fer chaud, le caillé devra dégager une d'autan lu d e mo i-ême Sna ca y
odeur franche de fromage qui brûle et non de beurre qui d l
grille, et devra s'étirer en fils de ¾ de pouce au moins e paraisse, on peut gagner, dans le cours d'un été, dix et vingt
pas plus d'un pouce; si les fils sont plus courts, c'est le signe is era
que la fermentation n'est pas assez avancée ; s'ils sont plus
longs, cela indique que vous avez laissé trop d'acidité se dé- VENTE
velopper dans le fromage.

Pour l'épreuve du fer chaud, je me sers depuis quelques Pour la vente du fromage, je pense que c'et une mauvaise
années, avec la plus complète satisfaction, d'un globe de tactique d'attendre les hasards du marché, et de se laisser
lampe en fonte dont j'ai fait faire le modèle et que je nie ferai allécher pa

pouveztant y perdre qu'y gagner. Pour les cultivateurs, le profit

un~~prmr constant de 70cue à 75.x Dqni une appartement. pluse & .

MISE EN PRESSE.

l.c caillé ne devrait jamais être mis dans les moules à une
température plus basse que 80,. Après avoir mis le caillé
dans les moules, en ayant soin d'éviter les plis du coton, on le
laisse s'affaisser de lui-même pendant un quart d'heure ou
vingt minutes; il est ensuite prêt à être mis sous la presse.
Il faut d'abord presser graduellement et sans se hâter, si l'onî
veut donner une belle forme au fromage. Il faut que le
caillé ait tout le temps nécessaire pour se placer dans les
moules, sous l'action de la presse. D'ordinaire, l'on ne le
laisse guère plus de vingt-quatre heures sous la presse Je
sui, d'opinion cependant que l'on gagnerait quelque chose à
l'y laisser de quarante à quarante huit heures.

Je dois ici placer une remarque : j'ai l'habitude de toujours
peser mon fromage tvert, c'est-à.dire sortant de la presse.
J'engage tout le monic à faire la même chose ; je considère
que c'est un des moyens les plus efficaces de se rendre compte
de ta fabrication. Vous pourrez ainsi voir tous les jours si
vous obtenez des résultats semblables. Quand il y a des diffé-
rences notables dans le rendement, cela vous met en éveil et
v .us force à en chercher la cause. Cela vous avertira souvent
q. -. y a des fraudes pratiquées ou de la négligence chez les,

certain qui eur est o r vau m eu.. que ceu qu peut ar-
river ou ne pas arriver. A ce sujet, je suis d'avis que l'on
doit vendre aussitôt que le fromage peut être livré. Pesez
votre fromage vert, tenez compte des pertes qui arrivent
quand on retarde la vente, et vous vous convaincrez que j'ai
raison.

Une fabrique qui produira un article de première qualité et
qui en fera la livraison honnête,obtiendra toujours des connier-
çants les meilleurs prix du marché.

Je viens de parler de livraison honnête; j'entends par ces
paroles que l'on doit non-seulement donner le trait sur la
pesée, niais même déclarer invariablement au commerçant
les défauts que le fromage peut avoir, Il faut faire toujours
en sorte que les factures soient intégralement payées.

ACCIDENTS DE FABRI0ATION

Avant de terminer cette conférence, je dois dire un mot des
accidents qui peuvent arriver à la fabrication et qui sont dus
à des causes innombrables.

Mr. Schatzman, directeur d'une station laitière en Suisse, dit
qu'on lui a fait part d'au moins quarante causes qui peuvent
produire le gonflement du fromage. Toutes les causes propres
au lait et qui peuvent influer sur la qualité du fromage, occa-
sionnent des difficultés dans la fabrication.
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En justice pour les patrons, le fabricant doit toujours être eau, que l'on doit tenir à environ 98. Il ihudra faire paszir
sévère sur les mesures à prendre pour éviter les accidents,par le caillé dans l'égouttoir un peu plus tôt que d'habitude, c'est
il n'en arrive pas sans qu'il y ait perte, soit dans le rendement, à-dire quand il donnera, sur le globe de fonte, des fils de la
soit dans la qualité du fromage. longueur d'une ligne au plus. On met de l'eau chaude sous

Je conseille aux directeurs de fronîag-cries dû faire des règle- la claie de l'égouttoir et l'on remue le caillé avec les mains
ments rigoureux pour la livraison du lait. Autant que pos- afin do l'aérer autant que possible. Salez un peu plus vite;
,ible le patron ne devra pas livrer, et le fromager ne devra pas il faudra veiller à ce que le fromage ne prenne pas trop d'aci.
recevoirle lait do vaches qui présentent des symptômes de mna- dité ou, ce qui revient au même, le mettre sous presse un peu
ladies,ou qui sont de fait imalades,ou auxquelles on fait prendre plus tôt et faire ensuite comme d'ordinaire quand il est sous
(les remèdes. Après le vélage le lait n'est bon à livrer que la presse. En deux mots, les accidents étant occasionnés par
quand il peut bouillir sans tourner. De même il faudra rfuser l'acidité qui hâte la décomposition du lait et produit des gaz

SCRATCH, BRUF AUX SEPT HUITIÈMES DURHAM.

le lait de vaches qui sont près de tarir et qu'on ne trait plus 'à l'intérieur du caillé, il faut laver à l'eau pour enlever l'aci-
qu'une fois par jour; le lait des vaches qui sont en chaleur, dité et donner de l'air ou aérer pour laisser les gaz s'échapper.
celui des vaches qui ont fait unê longue route. Ce sont là Donc laver et aérer voilà les deux remèdes qui vous sauveront
des causes d'accidents qui dépendent des patrons. Quand aux bien des dommages.
délauts dans les soins de propreté ils peuvent être autant le fait A ceux qui n'ont pas d'égouttoir avec un fond en zinc, je
du fromager que des patrons. conseillerais de laisser le fromage dans le bassin après en avoir

Les résultats anenés par toutes ces diverses causes sont enlevé l'eau. L'eau qui a servi à le chauffer conserverait sa
de deux sortes. développement rapide d'acidité dans le petit- température et l'on pourrait tout aussi bien l'aérer que dans
lait et caillé flottant; Aussitôt qu'un fronager peut prévoir l'égouttoir, bien que l'égouttage ne puisse pas être aussi con-
que de semblables accidents vont arriver il doit être bien sur ses 1 plot ; niais ce dernier défaut aura des conséquences moins gra-
gardes pour faire la cuisson du caillé très-rapidement. Il devra 1 vos, que celles produites par un refroidissement subit dans l'é-
ensuite enlever le petit-lait et le remplacer par de l'eau en gouttoir sans fond. L'égouttage pourra même se faire aussi
quantité suffisante pour que le caillé nage dans l'eau. Il bien, si l'on a le soin de construire une claie spéciale que l'on
faudra agiter soigneusement et longuement le caillé dans cette adapte dans le fond du bassin.
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Voilà, messieurs, ma méthode dle fabrication. Si elle diflere qu'au pâturage elles aient assez d herbe pour engraisser tout
de celle suivie par d'autres, je serais heureux qu'on la pra- en donnant aulantl de Itut qu'elles le peuvent faire.
tiquât pendant quelques jours pour se rendre compte de sa
valeur. Je puis dire que ohacun de ces points là, je l'ai ap. Gardez votre lait l une température aussi égale que pos-
pris a mes dépens, comme tout le monde, pendant dix années sible; que la tempdrature dans la laiterie soit. à 451 ou 480
de pratique constante. ce qui mettra le lait à 551 ou 580 telle est la meilleure tem.

.1. M. AncrrnAur.r. pérature pour faire crnimer.

Soins à donner au lait.
De tous les produits de la forme, le lait est le plus délicat

que je connaisse ; cependant, bien peu de personnes lui donne
les soins dont il aurait besoin. La propreté est presqu'une

Que tous ses vaisseaux soient parfaitement lavés, et qu'ils
ne gardent plus aucune odeur. Ceux qui envoient le lait à la
fromagerie doivnnt voir à ce que leurs canisires soient par-
faitement lavées à l'eau bouillante, bien essuyées et exposées
l'ouverture en 'air dans un lieu frais, afin que toute odeur
~févente.

D. C. EartE Roy.

LA MAJOI. VACRE CANADIENNE.

vertu, et un sûr moyen d'augmenter la valeur de nos produits. Moyen d'évaluer les récoltes sur pied.
Ainsi, le lait est si délicat, qu'il prendra le goût de la fumée Je retrouve dans mes notes, le résultat d'un essai que j'ai
de tabac si vous fumez dans la laiterie. fait d'une méthode sûre pour calculer le rendement d'une

Il est n4cessaire que les vaches avant d'être traites, aient le récolte de céréales encore sur pied. Je ne me rappelle plus
pis lavé à l'eau tiède. Le pis ainsi lavé sera plus tendre,l lait dans lequel de nos échanges j'ai trouvé l'indication de cette
se traira mieux, et vous ne craindrez pas qu'aucune saleté méthode, mais je puis la recommander, ap, ès essai, comme
tombe dans votre vaisseau et communique un mauvais goût permettant de se rendre un compte satisfaisant de ce que
au lait. sera le produit d'un aore de blé

Traitez vos voches avec douceur, que les enfants les aiment bO.Pour faire cette estimation. il n'y a qu'à faire un cadre de
et que votre chien ne se fatigue pas pour les aller chercher. bois de trois pieds ou une verge carrée. On place ce cadre

vos vaches sont traites, remuez un peu le lait, etur une partie quelconque (lu champ, on coupe tous les épisQuand douve sn vaie s reque un eou ain erenfermés dans les limites diu cadre, et on les égrène. Inutilesaisqêez découvert le vaisseau dans lequel il est conteuu, afin Ide dire qu'il faut que le grain soit mûr onlà.pou près. Voici
que l'odeur animale, l'odeur (le vache puisse s'évader. dei il fau qu e le rm ort e rl. Vo-

un petit taleau qui montre le rapport de la récolte en proDonnez à vos vaches une nourriture propre et abondante ; portion du produit des épis compris dans le cadre:
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2 onces par verge carrée indiquent 10.08 minota par âcre.
2a 12.60 "

S" g "l " 138. "

3 " '• 4 a '' 15.12 "
3 '- " 17.65

4 "g "l ' " "l 20.17 t-
5 . " . " " 2521 " 49 :9

5¾ '• " 29.00 " -I

S ' " . "4 '' 30.25 "g

7 -4 4. 4 " •• 35.79 . . '

8 ' - * * 4033

Le calcul est fait puur le minot de 60 lbs. Il serait à
souhaiter que tous les cultivateurs qui liront ce tableau fus-
sent en état de compter huit onces par verge carrée. lal-
heureusement il n'y en aura pent-être pas un seul qui les
comptera, tandis que la majorité dans notre province cunp-
terai même moins de deux onces.

Quoiqu'il en ,oit, la méthode peut avoir son utilité pra.
tique, et c'est à ce titre que j'en fais part à nos lecteurs.

J. C. CIrArars.

LA VIE DES CHAMPS.
Il y a un travers général qui devient un péril pour la

société: c'est cette tendance irréfléchie des gens de la cam-
pagne à déserter les champs pour la ville.

Nous désirons les prémunir contre cet engouement funeste.
Si la culture de la terre est pénible, si l'existence du village
semble moins belle que celle de la ville, elle a aussi ses avan-
tages et ses agréments.

A la campagne, il n'y a ni gêne, ni contrainte ; la nourri-
ture y est frugale et abondante, mais simple ; la santé y est
florissante; on se ennnait tous; on s'intéresse les uns aux
autres; on échange des services; les fêtes et les amusements
sont rustiques, niais empreint d une franche gaieté. On n'y
gagne pas de grosses sommes, mais on dépense peu, on y fait
des économies.

A la ville, au contraire, le bien être est plus apparent que
réel, car le luxe éblouissant qu'on y coudoie n'est pas à la
portée de l'ouvrier. Les dépenses y sont nécessairement plus
élevées qu'à la campagne; les chômages y sont fréquents;
l'ouvrage est parfois rare à cause de l'encombrement et de la
concurrence; la gêne et la misère en torturent un grand
nombre. Quelques-uns, il est vrai, parviennent à la fortune,
mais ce sont des ouvriers exceptionnels, hors ligne. A côté
d'eux, combien n'y eu a-t-il pas qui végètent dans l'indigence,
abrutis par un travail incessant 1

Les grandes villes attirent les ouvriers comme la chandelle
attire les moucherons: qu'ils se défient de cette attraction.....

(Le Travailleur.)

CERCLES AGRICOLES.
(Extrait du Courrier du Canada.)

La politique agricole doit certainement attirer en première
ligne l'attention de tous ceux qui aiment leur province et se
préoccupent de son avenir. Tout le monde admet que
l'agriculture est la base la plus solide de la prospérité publique,
et l'élément le plus sûr de la richesse nationale. Il est donc
de toute évidence qu'il faut encourager l'art agricole, et
s'efforcer de le faire progresser par les moyens les plus
efficaces.

La création et l'encouragement des cercles agricoles nous
paraît être un de ces moyens. On ne saurait croire quels
progrès peut réaliser une asaociation de cultivateurs bien dis.
posés, sous la direction activo du curé. Des paroisses ont été

transformées, au point de vue agricole, par des cercles de ce
genre.

Le Courrier de Saint-Hyacinthe a publié sur ce sujet, il
y a quelques jours, un très-bon article que nous reproduisons
avec plaisir:

Nous recommandions, il y a quelques jours, l'établissement
de cercles agricoles dans chaque localité comme le mode le
plus efficace et le plus sûr pour aider au développement et au
progrès de l'agriculture dans notre p.,ys. L'art agricole chez
nous vient, en effet, d'entrer dans une nouvelle phase par
l'établissement de:, beurreries et des fromageries; et, comme
toutes les nouvelles situations, celle qui est faite aujourd'hui
à la classe Bi nombreuse et si intéressante des agriculteurs a
besoin d'être soumise à l'étude, d'être examinée froidement et
avec les lumières de l'expérience et du savoir, pour que par
tout on puisse bénéficier des avantages qu'elle offre. sans soul'
frir des inconvénients qu'elle peut traîner à sa suite.

Le gouvernement fédéral a compris ce besoin ; et, à sa der.
nière session il a déjà opéré certaines réformes, certaines amé-
liorations, dans son département de l'agriculture. La presse
du pays n'a eu qu'une voix alors pour acclamer la conduite du
gouvernement, sa politique nouvelle et les députés qui avaient
pris l'initiative de ce mouvement généreux et patriotique se
sont gagné toute la confiance et la reconnaissance de leurs
constituants et de leurs compatriotes.

Mais les réformes qui sont aujourd'hui suLgérées ne peu-
vent avoir d'effets, il ne faut pas l'oublier, qu'en autant que
la classe qu'elles intéressent se mettra en position d'en béné
ficier, d'en aiaer la mise en opération. Toute politique, en
effet, même la plus sage et la plus efficace, ne pourra jamais
faire acomplir un pas à Pagriculture dans la voie des amélio-
rations et du progrès, si les agriculteurs ne se mettent pas
vaillamment à l'ouvre et ne font pas tout en leur pouvoir
pour faciliter et aider le travail de cette politique.

Que ceux donc qui, aujourd'hui. ne veulent pas demeurer
rétrogrades, dans la voie nouvelle où nous sommes entrés, se
concertent, qu'ils se groupent, qu'ils étudient la situation qui
leur est faite et qu'ils voient sagement à en retirer les béné.
fices et à en écartc- les obstacles.

Encore une fois, à notre point de vue, le moyen le plus
simple et le plus efficace d'atteindre ce but, c'est la création
des cercles agricoles. Que nos lecteurs nous en veulent, s'ils
le jugent à propos, de revenir encore à la charge à ce sujet;
mais, en agissant ainsi, nous croyons favoriser leurs intérêts
et recomm'ander une cause qui est digne de l'attention de
quiconque veut la prospérité et la richesse de la classe des
cultivateurs en ce pays.

Et puis, cette idée des cercles agricoles en est une qui a
déjà prouvé son efficacité et qui a en des applications nom-
breuses parmi nos populations rurales.

Si, en effet, on consulte le rapport général du commissaire
de l'agriculture pour l'année 1882-83, on y voit que depuis
1877, il a été fondé dans différents comtés de la province de
Québec 46 cercles agricoles, dont les opérations ont eu les
résultats les plus avantageux jusqu'aujourd'hui et promettent
pour l'avenir des succès encore plus considérables.

A l'Suvre donc; et, ce que quelques localités ont déjà ac-
comîpli, chaque paroisse peut l'opérer avec de l'entente et un
peu de dévouement et de sacrifices.

ZtÉFORNES AGaicoLEs.

Monsieur le rédacteur,-Si on se donne la peine de consnIter
l'opinion publique, on finira par admettre qu'il existe de fortes
préventions contre nos sociétés d'agriculture, quant à leur fonc-
tionnement et à leur dégré d'efficacité. Considérant donc, qu'il y
a opportunité,pour les cercles agricoles à sp cencentrer ensemble,
dans le but d'introduire certaines réformes dans notre organisa.
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tion agricole, tiécessitées par les circonstances, les besoins des
temps et les progrès toujours croissants de notre agriculture, aux.
quels il importe avant tout d'initier nos cultivateurs, nous avons
niouvé urgent de formuler des résolutions à cet effet, qui de
vraient servir comme signe de ralliement sous lequel nous invi.
tons tous les cercles agricoles de la province à venir se ranger.
S'il est des réformes à opérer, des abus a réprimer dans les dif-
trents rouages de notre administration agricole, comme il en
e,:iste sans aucun doute, il appartient aux cercles agricoles de les
sîgialer, de les exposer à nu, de les soumettre à la critique judi.
ueuse et impartiale de personnes compétentes. Pendant long.
ltemi, trop longtemps peut être, nous sommes demeurés sous
1 'mssion, que nos suciétés d'agriculture devaient suppléer à
touis nos besoins, satisfaire à toutes nos exigences, A toutes nos
tendances vers le progrès agricole ; et qu'elles seules étaient des
tilées par leur essence et leur caractère officiel à remédier à tous
nos maux et pourvoir amplement aux aspirations de la classe
agricole, qui avait fini par les considérer cumule le complément
et le couronnement de l'ouvre agricole ; mais ce préjuge, comume
Lien d'autres, a ficti par succumber, s'évanouir sous le coup de la
science, et à l'heure qu'il est, il sera:t difficile, voire même iim
possible, sans heurter, froisser ses propres convictions, de lui
accorder droit de cité. En effet, il est reconnu, constaté à l'évi-
dence, par lei personnes exemptes de préjugés. et les mieux ren.
seignées, qu'on rencontre chez la glasse agricole, que bien que
nos sociétés d'agriculture, par les exhibitiois de comté, aient
réussi à créer un certain esprit d'émulation parmi nos cultiva-
teurs, en arborant l'étendard du progrès; bien. dis-je, qu'elles
aient été les premières à inspirer, inculquer à -eux-i cet amour
du progrès, cet enthousiasme entrainant pour lui faire produire,
enfanter de grandes ouvres ; il n'en est pas moins vrai de dire,
que nos sociétés d'agriculture n'ont fait que s'acheminer lente-
ment vers le but proposé; qu'elles n'ont pas atteint la fin pour
laquelle elles avaient été crées, ni répondu aux espérances
qu'elles avaient fait concevoir, aux aspirations qu'elles avaient
fait naitre, et qu'enfin elles n'ont produit qu'une partie des bota
résultats qu'on en de-ait attendre. Sans être pasiis.m aî.,ué de
l'abolition de nos exhibitions de comté (car en Canada on a uni
respect tout à fait religieux pour tout ce qui touche à laintiquité)
malgré notre répugnance à reconnaitre à ces dernières leur utilité,
leur efficacité absolue, nous ne pouvons nous défendre d'une cer
taine vénération pour ces reliques d'une époque plus reculée, et
en conséquence nous nous opposons fortement à ce qu'on fasse
main basse su" ces institutions, qui ont contribué pour une bonne
part à amener l'ordre de choses que nous contemplons aujour-
d'hri,en inaugurant la voie du progrès et en cherchant à signaler,
rehausser lé mérite par la distribution de primes d'encouragement
Nous admirons ailne fois de phns, l'esprit qui a présidé à la création
de ces institutions, mais ce que nous leur contestons, c'est la
forme sous laquelle elles existent, leur efficacité incontestable et
leur peu de compatibilité avec les besoins actuels de notre agi.
cuiture. Si on consilere les sommes immenses sacrifiées chaque
année pour le maintien de ces sociétés, et qu'en même temps on
fasse un rapprochement des resultats obtenus avec les sommes
dépensées, ont finit par se convaincre que la somme <le bien opérée
n'est pas en rapport avec les sacrifices faits si généreusement de
la part du gouvernement et n'est pas de tature à le récompenser
de l'octroi libéral qu'il lui a fallu accorder aui risque quelquefois
même de grever la province.

Nul ne saurait contester que nos exhibitions ont donné nais-
sance à une foule de difficultés, de déceptions, de déboires qui
fernient plus que contrebalancer tous les avantages qui nuraient
pu en résulter. Pour n'en citer qu'un exemple: on s est efforcer
d'introduire dans notre pays, il va sans dire avec beaucoup de
frais, des rac-s étrangéres d'animaux, dont on cherche à se dé-
faire aujourd'hui; en voulant substituer celles-ci à nos races indi-
génes, on a fait disparaitre deux bonnes races d'animaux, nos
chevaux et nos vaches laitièresqui s'accommodaient bien de notre
régime, etaient appropriées A nos besoins; s'il y a eu progrès ce
n'est pas sous ce rapport lM; je crois qu'on a plutôt rétrogradé,
et on est revenu au point d'où nous étions partis aprés avoir fait
beaucoup de dépenses.

Je n'ai jamais oui dire qu'aucun cultivateur fût revenu plus
savant, plus instruit de nos exhibitions; il a peut être paru en.
chanté de tout ce qu'il lui à passé sous les yeux; il a pu admirer,
comparer l'excellence, la beauté des produits, sans pouvoir en
apprécier le mérite; s'est-il jamais posé la question, comment

on avait pu obtenir ces produits, ou a-t-on cherché à lui cominu-
iiquîer les connaissances nécessaires pour obtenir des produits
semblables. Nommez-moi au cultivateur fabricant de mauvais
beurre, qui après avoir visité une exposition, s'est mis à fabriquer
de suite d'excellent beurre comme par enchantement, sans avoir
les connaissances requises. Si jamais cultivateur n'est revenu
d'une exposition doué d'une plus grande dose de science; je puis
vous en nommer unis grand nombre, qui en sont revenus dégoûtés,
tout à fait désenchantés.

Les cercles agricoles nie seraient-ils pas de nature à suppléer à
ce qui manque à nos sociétés d'agriculture et à produire des effets
plus immédiats et plus accentués, surtout s'ils avaient des moyens
d'action plus étendus, et pouvaient disposer d'une partie des
ressources que le gouvernement dépense avec tant de libéndité
en faveur des sociétés d'agriculture. Nos cercles agricoles existent
ài peine depuis quelques années, et tous sont émerveillés de leur
hon fonctionnement; et les succès déjà obtenus en présagent
d'autres plus marqués dans un avenir peu éloigné. Sous le suuflle
d'une même inspiration, au contact d'une même idée, ces asso-
einimuons oit surgi comme spontanément du sol, au point que
cbaque- .uin de la pi uince à voulu compter la sienne, et A
l'hei'ure qu'il est, on en compterait au de-là de quarante, qui n'at-
tendent pour croitre. grandir, se développer, que l'appui d'iin
gouvernement protecteur. Si nous ne voulons pas que ces asso-
ciations s'énervent, s'étiolent, mais qu'elles fleurisse.tit pour le
plus granid bien de l'agriculture, il leur faut plus qu'un appui
tacite et moral, un moteur plus puissant que l'unique désir, la
seule satisfaction de servir sa propre cause, ses propres intétèts .
il leur f.uit, comme à toutes les institutions qui scnt destinées à
promouvoir le bien public, un aide matériel, qui tombe sous la
perception des sens, sous une forme tangible. Il serait facile, par
exemple, du doter nos cercles agricoles d'une certaine somme
qu'on pourrait retrancher sur l'octroi ainué-l fait eut faveur des
sociétés d'agricultures, qui devraient tenir les expositions à des
dates plus éloignées ou alternativement. De cette façon ou pour
rait économiser une certaine somme, qui serait repartie entre le.
divers cercles agricoles, et leur permettrait de développer leurs
opérations, ne fut-ce que la minime somme de i inîgt-cinq piastres ,
ce serait la preuve la plus convaincante que notre gouvernement
désire l'avancement réel de l'agriculture En contraignant nos
sociétés d'agricultures à tenir leurs expositions à des intervalles
moins rapprochés, nous pourrions avoir des expositions régionales
ou de districts, qui auraient sur nos populations tout l'effet ma
gique et enchanteur des foires orientales.

S. M.

Rsolutions soumises ci 'examcn du cercle agricole No. I de
Sait-Jacques lAchigan. sanctionnées par la pluraliM des voix.

Notre cercle agricole, considérant que les expositions de comt
n'ont pas produit tout le bien qu'ot en devait attendre, croit qu'il
est à propos d'introduire quelques changements dans les règle-
ments qui régissent ces expositions, de manière à rendre leur
action plus efficace, et leurs effets plus immédiats, et a en consé-
quence décrété les résolutions suivantes:

Io. Que nos expositions, au lieu d'avoir lieu comme c'est l'or-
dinaire, annuellement, devraient être tenues à des époques plus
éloignées. Qu'on devrait remplacer les exhibitions de comté par
des exhibitions de paroisse sous le contrôle des cercles agricoles
qui seraient destinées à produire de meilleurs résultats. Qu'une
allocation proportionnée au nombre d'exposants fournis par chaque
paroisse, fut accordée dans ce but, et tous les cinq ans oit bien A
chaque decade les exhibitions de paroisse devraient faire place
aux expositions générales de comté ou do district où les compéti-
teurs pourraient rivaliser dans l'exhibition de leurs produits agri-
coles.

2o. Que nos cercles agricoles par les relations fréquentes et
directes qu'ils entretiennent avec la classe agricole sont des insti-
tutions qui méritent de recevoir une impulsion directe du gouver-
nement et ont en conséquence droit A une part légitime des fa-
veurs de ce dernier. Qu'une certaine somme devrait être retranchée
sur l'octroi dû aux sociétés d'agriculture pour en doter nos
cercles agricoles.

3o. Que nos cercles agricoles bien dirigés sont susceptibles de
produire les meilleurs résultats, surtout si l'on sait leur donner
un caractère semi-officiel en les subventionntnt.avec les deniers
publics. Notre gouvernement fait preuve de beaucoup de sol-i-
citude envers le cultivateur, s'intitul'o son ami, son plus grand
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protPoitour; l'ami le plus sincère et le plus dévoué ne mérite jamais
plus ce titre que lorsqu'il inous ouvre sa bourse.

to. Que chaque cerdle agrneuule devrit recevoir un octroi aun
nuel, avec lequel il pourrait accorder des primes d'eneouragement,
faire l'achat de reproducteurs et faire l'acquisition d'instruielnts
perfectionnés. tels que machines i drainîer et autres, qui sont hors
de la portée de la bourse d'unt particulier.

5o Que chaque cercle serait tenu de souscrire un montant égal
à la somme octroyée par le gouvernemi.nt, ou bien que la somme
octroyée serait égale au montant souscrit par les membres du cercle.

Go. Que chaque cercle agricole serait tenu de taire un rapport
minutieux le l'emploi <le l'argent qui lui a été confié.

7 Qu'il serait très déssable qut tus nus cercles agnrcules
adoptassent des résolutions concourant dans le sens de celles ci
dessus mentionnées ; ou bien qu'ils fissent connaitre publiquement
leur adhésion i celles que nous venons d'énoncer. Plus tard ont
pourrait choisir des délégués. qui seraient chargés de taire de
justes représentations aux autorités compétentes sur la question
en litige, et par ce moyen s'assurer l'exécution de réformnes qui
sont devenues une nécessité urgente pou la classe agricole.

RATELIER MODÈLE POUR LES MOUTONS.

Monsieur Eugène Casgrain, membre du Conseil d'agricul-
ture de la province de Québec, est bien connu de tous nos
lecteurs comme un des meilleurs éleveurs de moutons de la
province Aprés bien des essais, il est parvenu à faire un
ratelier pour les moutons, que l'on peut appeler A juste titre
un ratelier modèle \lonsieur ('nagrain, qui n'aime rien tant
que rendre qervice à1 la classe agricole, n'a pas patenté son

RATELIER MODPLE POUR 1,,E MOUTONS..

ratelier, et a eu l'obligeance de m'en fournir une phologra.
pbie qui me permet de le faire connaître aujourd'hui aux
lecteurs du journal.

Comme on le voit par la gravure ci-jointe, le ratelier de
monsieur Casgrain est circulaire, et se compose de deux ran.
gées de barreaux, d'un bassin pour recevoir le fourrage. et
d'un cône au milieu du bassin qui permet au fourrage de se
distribuer également et régulièrement tout autour du ratelier.

Entrons un peu dans le détail de cet utile'appareil. Disons
d'abord qu'il a un diamètre de 5& pieds et une hauteur de
4 pieds et 9 pouces. La rangée de barreaux extérieurs en

contient 22 et permet conséquemment l'accès de 21 moutons
au ratelier. Ces barreaux ont Ui pouces de diamètre, sont
ronds et-fixés de manière à tourner facilement dans les trous
qui les retiennent en haut et en bas. Il y a 7 pouces d'inter.
valle entre ces barreaux extérieurs et la rangée de barreaux
intérieurs qui sont au nombre de 33. espacés de 4 pouces, et
qui ont un pouce carré de grosseur. En dedans de cette ran.
gée de barreaux intérieurs s'élève un cône en bois ayant
3 pieds 9 pouces de diamètre à sa base et une hauteur de
3 pieds. Ce cône, avec la garniture qui retient les deux ran-
dfées de barreaux au sommet du ratelier, garniture qui a une
inclinaison de 45 degrés. forment le bassin qui reçoit le four.
rage. Une plinthe de trois pouces le largeur s'applique au
haut et au bas du ratelier, autour de la rangée extérieure de
barreaux et finit le tout.

Voici les avantages de ce ratelier. Sa forme circulaire fait
que chaque mouton a sa place sans nuire à son voisin. En
effet, s'ils sont rapprochés de la tête, ils vont en s'éloignant ré.
gulièrementjusqu'à l'arrière-train, de même que les raies d'une
roue, quisont beaucoup plus éloignées nécessairement à l'ex
trémité qui se trouve dans les jantes qu'à celle qui est dans
le moyeu. Cette dispositipn fait que les agnelles et les brebis
pleines ne sont pas exposées à se blesser en se choquant les
unes sur les autres. La mobilité des barreaux extérieurs ent-
p'ýcbe les moutons de se frotter le cou, habitude à laquelle ils
sont sujets et qui fait qu'ils se dépouillent de leur laine à cet
endroit. Si les brebis passent un peu pressées le long de ces
barreaux, la,mobilité de ces derniers les empêche de blesser
les brebis. Si l'on a soin de mettre le ratelier au dessous et
vis-à vis d'une trappe qui permet d'y jeter le foin d'en haut,
il ne tombe aucune saleté dans la laine des moutons, qui reste
ainsi parfaitement nette. Si au lieu du fourrage, on donne
des racines aux moutons, le bas du ratelier, qui est garni
d'une plinthe de 3 pouces, tel que dit plus haut, est juste-
ment disposé pour recevoir ces racines. Les barreaux inté
rieurs sont assez rapprochés pour empêcher les moutons de
sortir le fourrage et de le piétiner. La distance de 4 pouces
ne leur permet que d'arracher le fourrage par bouchée.

Monsieur Casgrain peut fournir ce ratelier pour 8 piastres,
livré à la station de chemin de fer de L'Islet.

Monsieur Casgrain a exposé ce ratelier à l'exposition* pro-
vinciale de 1882, à Montréal, où il a fait l'admiration des
connaisseurs et a été honoré d'un prix extra.

J'ai vu co ratelier en opération pendant quatre ou cinq
hivers consécutifs, et j'ai été à même de.constater que toutes
les qualités que je lui attribue dans le présent article, s'y
trouvent réunies.

J. C. CIrAPAIS.

LES VOLAILLES.
DU CHOIX DES RACES.

Quelle race doit-on garder ?
Il est tout à fait impossible de répondre à cette question

avant de savoir quel est votre but.
Inutile de dire qu'il ne s'aogit ici que des races pures ; car

lorsqu'on se propose de fonder une basse cour ou d'améliorer
celle que l'on a déjà, il ne faut pas trop regarder aux dépenses,
et c'est de l'économie. Les races perfectionnées sont comme
le grain de semence, elles ne sont jamais ni trop bonnes ni trop
bAles; c'est de la semence que dépend la récolte.

Quelle que soit la qualité que vous cherchiez dans vos vo-
lailles, il faut considérer qu'il y a quelques variétés chez les-
quelles cette qualité a été développée spécialement et à un
degré plus considérable que chez le.s poules communes.

Il faut d'abord savoir si vous désirez soit les oeufs, la gros-
seur, la qualité de la viande, la précocité, la rusticité ou autre
chose ; il y a au moins une race chez qui l'une de ces qualités
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ebt le caractère distinctif', et c'est celle qui répondra à votre
but quc vous devrez choisir.

Lýorsque les dépenses sont une objection, vous pouvez ob-
tenir un joli résultat eni croisant un coq de bonno race avc
vos pluR; belles poules. Il n'y a pas de douto que plusieurs
races ont été formées par des croisements raisonnés; muais il
est difficile pour celui qui n'est pas amateur et qin'a pas
beaucoup de temps à consacrer à l'élevage des volailles, de
miaintenir les descendants dans la mêmer valeIur.

Nous sommes convaincu que les races pures, bi l'on a soin
d'introduire de temps en temps du sang d'une autre famille,
sont les meilleures.

Les principales peuvent être classées comme suit, en énumé-
rant aussi près que possible leurs quaîlités distinctives: comme
pondeuses: les Hnmbourg, les Minorea, les Andalouses, les
Houdans, les Brahînas, les Leghorns, les Espagnoles, les P>o.
Jonaises, les Dominiques, les Games, les Plyrnoutk., Bocks, les
Cocîrins et les La Flèche;i pour la qualité de la viande: les
La Flèche, les Dorkiiiqs, les Crève coeurs, les Brahmtas, les
PIyniorith Bocks et les Gaines, qui n'ont pas de supérieures
pour la grosseur et la pesanteur: les Brahmnas, les Cochins,
les Dorkîings, les CJrève-coeurs, les La Flèche, les Malais età
les.Plyiinotlt Rlocks; pour la rusticité: les Houdans, les
Brahimas, les Dominîques, les llyiull Rlocks, les Cochins,
les Lcghornis et les Gaines ; comme couveuses et mères: les
bori. iigs, les Domniniques, les Plymouth Rocks, les Bralinas
et les Gantes, qui n'ont pas d'égales et dont le courage pour
défendre leurs petits est étonnant.

Nous pouvons ajouter que les I3ralimas, les Hloudans, les
Dominiques et les Plymnouth Ilocks réunissent toutes ces
qualités à un degré remarquable, excepté les Houdans, qui ne
couvent pas bien. Nous pourrions aubsi y ajouter les Garnes
(volailles de combats), bi leur nature belliqueuse ne les ra-
dait pas, malgré leur beauté, insupportables pour les gens
paisibles et pacifiques. Quand il n y a pas moyen d'avoir anc
cuisinière, une fille de chambre, et une bonne d'enfant, on
eng-age une boiiie-à- .tu!faire.

Supýposons que votre terrain ne vous permette pas de garder
plus d*une race et. que ce Foit pour les oeufs seulement, gardez
les poules qui ne couvent pas: les Iloudans,1 les Espagnoles,
les Lcghoî-ns. Il faut bien comprendre, lorsque l'on dit
qu'elles ne couvent pas, qu'il y a des exceptions; ces races
sont trop occupées à nous fournir d'oeufs et les joies maternelles
ont peu d'attraits pour elles.

Si vous désirez avoir des oeufs et beaucoup de poulets pour
la table, gardez les ]lrahinas ou les P!yrnouth Bocks. Si
vous avez assez d'espacc pour gardcr deux races, choisissez
parmi les premières et les deux dernières.- (Co urricr dit
G2inaca.) L. P. VALLÉE.

CONCOURS POMOLOGIQUE EN ERANCE.
L'association pomnologique de l'Ouest, France, tiendra du

3 au 12 octobre prochain, un concours pomnologiqu-e dont
plusieurs classes seront ouvertes au. monde entier. M. E.
Portier, vice-président de l'association, a bien voulu nous
adresser le programme du concours qui se tiendra à Rouen à
la date susdite.

Comme il y aura, cn mêmne temps que -ce concours, un
congrès pomolo.-ique, il serait d'un grand intérêt que nos
sociétés d'horticulture fussent cen état de faire à ce concours
une exposition de nos fruits canadiens. dans les classes qui
nous sont ouvertes, et que j"indique ici avec les récompenses
offertes aux concurrents dans ces catégoriesq.

lI.t SEOTIObi.
2m' CATtaoRn-polt,Ies et Poiecs de Pressoir de toutes

attires provenances (récoltées cn France ou à l'étranger):

1fr Prix -Médaille d'or. .1 3- Prix.-Médaille d'argent.
2e - - de vermili. j4- - - de bronze.

3'ý <JATÉoORI.-I>ontnes et Potres (pour le pressoiri prove-
nant de seinis. -Tous exposants

ler Prix. -Médaille d'or offerte par la Société cenitrlte d'Ior-
ticulture de la Scine-In1fricure.- 24 Prix, Médaille
da.rgcnit.

231E SECTION.

30 CETÉtIoRIl..-Cucl, '. de L14C- Mtt Cà Ij OVeL'tfces.

let Prix, Mlédaille d'or. -2e Prix. Médaille d'argent.
3e Pris, Médaille de bronze.

4c CATÉOORIE.-loi-és de toutes provenances
1cr Pris, Médaille de vcrmneil.-2c Prix, Médaille d'argent.

3o Prix, Médaille de bronze.
331E SECTION.

I re OATEGootE.-(ilircs îde toutes provenances> ein bouteilles.
tcr Prix.-Médaillc d'or I3e Prix. -Mëd aille d'argent.
2e - - de vermeil. 14ce - de bronze.
2o CATÉGOOitE.-Cidires (dc toutes provenances) de fûrt out

cen bouteilles fiaits avee une çeule variété de pommes.
tcr Prix. -M édaille d'or I3e Pris.-Médaillc d'argecnt.
2e - - de vermeil. 1 4e - - de bronze.

NO'rA.-Lus é,.lîlonà de Cidrcs et -le Puires de fut uu cii
bouteilles dois cnt être composés 'le cinq bouteilles au moinb, et
être accompné d'unn note indiquatnt les variétés (le rruils em-
ployés, les prcds de fabrication, l'époque du pressage, etc.

4MP SECTION.
EAUX DF VIE DE CIRE OU DE POIRÉ.

1er Pris.-MNédaille dofr. 3c Pris. - M1éda1ille d'argent.
2ec de vcîmlcil. 14e -- - de broze.

NrYA.-î~,îquî.si puszibie. le- ,îre entrees danus la fiabri-
ý,dtiun dit wd.ru et dit puirt, et lai îru1joi tiuii d*catti- e u,ýtrtt
piar hectrolitre (le cidre oit tic poiré.

51.E SECTION.
l>o1.tmEs sttciÉE POUR BuissoNs (toutes provenances.)

ter Pris, Mlédaille d*or offerte par M. (JaubcrL-2c Prix,
Médaille d'argeut.-3e P5rix, Médaille dc bronze.

NOI'A.-nidititer les variétés employées et les procédés (le fa-

Le fait que l'associatiun pomnologique a cru devoir se mettre
cen rapport a1vec nous, au Sujet de ce concours, montre tout

MACHINE A CREUSER LUS FO SSÉfS.

lintérêt que l'on porte à l'étranger, à nos productions frui-
tière-s et aux travaux dc .ios arboriculteurs.

Déjà l'un de nos horticulteurs les plus distingués, M. Cite.
Gibb, a cu lonneur de voir ses notes sur les fruits russes,
utilisées par un grand arboriculteur français, M. Ballet, dans
un ouvrage publié cette année, eur la culture fruitière, et il.
ne tient qu'à nous de nous faire connaître sous un jour favo-
rablu, cii ce qui concerne notre horticulture et notre arbori-
culture fruitière.
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Que nos spécialistes se mettent donc à l'oeuvre, que tes
Gibb, les Dupuis, les4 Fi'sk, les 1.,combe, les E~vans, se donnent
la miain et profitent de l'exposition de la Société d'htorticul.
ture dc Montréal, qui aura lieu en septembre prochain, pour
préparer un exhibit de Dos fruitE, digne d'aller figurer à ce
concours français auquel nous sommes invités de participer.

Les personnes qui désireraicnt avoir de plus amples détails
à ce sujet, pourront s'adresser à MONSIEUR E. PORTIER,
VTICE- PRÉSIENT~1 DE L'ASSOCIATION P0310LOGIQUE DE
L'OUEST, A RouEN. FItArîrE J C CISAPAIS.

La Chenille à tente.
J'aime à vous mettre en garde contre un insecte que vous

connaissez tous, et qui menace de nous envahir complètement,
c'est la rtisio campa. C'est ue chenille très facile à recun-
naître en ce qu'elle a sur le dos une rangée de points faits en
forme de virgule dont la pointe est en bas.

Cette chenille a trop bon appétit pour que nous la laissions
faire. Elle s'attaque à la feuille de tous les arbres fruitiers
et nième aux arbres forestiers, surtout l'érable. On se rappelle
encore que l'lc aux pins en face de Ste Aune la Pérade con-
tenait il y a quelque vingt ans la plus belle sucrerie qu'il fut

possble de désirer. Les clisios arrivèrent, et adieu sucrerie,
ellesi dévastèrent tout.

Le moyen de la combattre est assez difficile en ce que cette
chenille produit trois fois par année et la bagatelle de cinq
cents oeufs chaque fois.

Ccpendant,entourer le pied d'un arbre avc un linge imbibé
d'huile de charbon ou de coal tar les empêchera de monter.
Mais s'il arrive que des branches des arbres reposent sur la
clôture, il n'y a pas d'autre moyen que de la tuer. Trois qu e
j'ai mises dans une bouteille ont mangé une feuille d'érable
de grandeur zrdinairc en moins dc trois jours

Pour pins de détails sur cet insecte nuisible> mes lecteurs
pourront voir à la page 120 du IV volume du journal, un
article très-bieu fait par M. J. C. Chapais.

D. 0. Em. MIROY.

Pourquoi les hirondelles rusent la terre.
On sait qu'il est d'usage de considérer comme un signe de

pluie prochaine, l'attitude des hirondelles rasant la terre. Le
motif, assez généralement ignoré, est cependant d'une extrême
simplicité: lorsV~e la pluie est imminente, l'atmosphère est
chargée d'humidité, il en résulte que tous les corps tres légers,
pouissières ou insectes, éprouvent par le fait de cette humidité
une augmentation de poids qui les f tit retomber dans les
couches d'air voisines de la terre ; c'est là que l'hirondelle les
rencontre en grande quantité, d'où cette habitude de raser le
sol à l'approche de la pluie. (Le Poussin.)

BIBLIOGRAPHILE.
Oit 1/te litissit apples ici por!ed by U. S. Deparincil of agricu2-

turc in t1870. By C/harles Gibb A .bbotsford, Canada,
Tel est le titre d'une jolie brochure de 67 pages, ornée de

il gravures et d'une petite carte indiquant l'itinéraire suivi
par le profesur ]3udd et monsieur Charles Gibb, lors de
lcur voyage c'a Russie, il y a deux ans. Bien que cette bro.
chute soit anglaise, je crois devoir la signaler à l'attention de
nos arboriculteurs canadiens, comme -devant leur être d'une
grande utilité.

Les lecteurs du journal savent que Mi. Gibb, dont la
science et les travaux con arboriculture sont bien connlus, a
fait n voyage en 'Russie, pour y rechercher les variétés de
fruits russes qui iseraient les plus propres à notre climat. Il
a continué, à son retour de Russie, ses travaux aux Etats.
Unis, où une grande importation d'arbres fruitiers russes a

été faite par le département d'agriculture, et c'est le ré8uttat
de es dernières recherches que M. Gibb nous communique
dans la présente brochure. Il et à espérer que les écrits de
M. Qibb, Bair l'arboriculture, seront traduits on français pour
le bénéfice de non arooriculteurs eanad icns.fran gais qui ne
sont pas familiers avec la langue anglaise.

En attendant que cette traduction soit faite, je vais par-
courir rapidement la brochure pour y relever le nom do va-
riété de pommes de Russie qui auraient le plus de chances
de nous convenir, d'aprôa leu indications de b!. Gibb.

Notons d'abord,1 au commencement do la brochure, ur cata-
logue dansîcequel se trouve une traduction exacte en anglais,
de noms russes des fruits dont il est question dans le corps
du travail. C'est déjà beaucoup de savoir ce que signifie le
nom plus ou moins étrange d'un fruit, car souvent cela suffit
pour donner une bonne idée soit de la forme, soit de la cou-
leur, soit de la qualité de ce fruit.

Et maintenant, voyons simplement les noms des variétés
que le Dr Regel, directeur des jardins botaniques impériaux
à Saint-Pétersbourg, a cru pouvoir recommander à M. Gibb.
Ce sont:

Early Chiampagne, Borsdorf Rievel, Juicy WVhite, Jleid-
orit's Streakedl, Redl Sumimer Calviite, Arabian, Anisette,
Yelloto Arcadian, Curly Spicedl, Arcade, Out Apple, S'tp-

kai, Cul Winc, White Out, Tilus, YeItow Arcadian, Muscatel,
Anthony, Muishtroorn, Prolific, White, O'Porto, Charlamo/f,
Nouorod Streaked, Saccharine, Browny, Early Prolf,
flet'4, Ppar, ('harloilcut haler, Sugar Barbet, St. Peter's,
Brotony Pine Apple, .Moseotu Pear, Blacktoood, Cross
Apple.

Nous devons surtout rechercher les bonnes variétés-de
pommes de garde, car ce sent celles dont nous avons le moins
d'appropriées à notre climat. Nul doute que, grâe à M. Qibb,
avant longtemps notre proyinice s'enriehira de bons fruits de
garde nous venant de Russie. J

CORRESPONDANCE.
JUM4ENT MALADE.

Moiser-J'ai une jument qui n en la gourme, voilà deux mois,
une bien mauvaise gourme'. Elle en a bien. jeté et elle a. pris u
mieux, mais cela n'est pas encore pajssé, elle tousse encore et en jette
encore. Quand elte arrête d'en jeter, clte riffle et a de ta misère à
souffler, comme un cheval qui 4 le souffle. Elle a une toux stht.
Je crains que cela lui reste.

Vutilez avoir la bouto de m'enseigner quel remde lui faire, si vous
en cunnaissez quclqtCUn, par tr U17 ournal au prochain auciero, je
vous serez bien obtigé.

un DE vos ticcTswt.

lt£ÇPoss.-Cette jument souffre il un catharre chronique, et cette
maladie est difficile à guérir. Nous craignons même qu'elle soit affec-
tée du corna ge, maladie incurable. L'écoulement des narines pourra
disparaître n injectant dans les naseaux la solution suivante:

Prenez, Suiphato de zinc, 1 once.
Sulphate de cuivre, J once.
Eau, 2Z pintes.

Laissez dissoudre et injectez tous les jours dans les naseaux à peu
près un verre à viii. Peut-être que l«application de la préparation
suivante sur la gorge feiait dispataitre la toux.

Prenez: Poudre de Cantharide, J once.
Saindoux, 2 onces.

Mêlez et frictionnez bien la gorge une ou deux fois.
Nous recommandons fortement d'envoyer cette jument Diu piiturage.

DR J. A. CoUrclE, M. V.

Verrues au pis des vaches.
4lrDej feuî,-U1 y a de mes amis ici qui ont de bonnes vaches lai-

Ut-Z Pe t ils veulpnt les conserver en auui boanua'.nte que possib)le,
mais aujourd'hui quelques uns ont des animaux qui ont des verrues
au pis et cet inconv6nient leur fait éprouver da trouble à traire les
vaches.
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Pi-ns un cms il y a en une petite pe-rte de sang lorsqu'en a pressé
sur la verrue.

Mwitenîlnt au.-iez-vuus laujonté de ni tnîcigner Ile meilleur rcui.èdui
pouir guérir les verruesT Et si vous connaissez quelques maladies
qîi. 1 ,onrrtlient apparaltre par des signes cowmpn celux lit vous nous1
donneriez tit brn coup de main en nious les indiquant

N'ayant pas dévoué mon temps st l'élevaîge des animaux je lie puis
irons donner plus de détails mais je frcra profiter tous ceux qui le
voudront de vos bons conseils

L. E. T1 , Saint-Ours, P Q.
Rf.po,ýet. -N-ois conseillons le traitement ôuiasilt poeur les vache3

qui ont des verrues au pis: "lIl faut enlever avec le couteau et au
bout d'une couple de jours, lorsque la suppuration est établie, appli-'
quer tous les jours, durant une semaine lit pîommande suivante

Aî-sénic, 1 partie.
Saindoux, 4 parties.

Il est rare que ces excroissances résistent i ce traitement."

ECHO DES CERCLES.

C'ercle agricole de Saisit- Gervais. Belleclase.-On lions p>rie de
reproduire l'extrait sui vant du Journal de Qué~bec .

M. Chapais est un de nus meilleurs coiféreviciersi agricoles.
Mardi dernîier, (25i mars> il se rendait, sur l'invitationi du révé-

ri ad messire (liugris et de M. Faucher de Sainit-Maurice, M.P.P.,
faire une conférence devant le cercle agricole de Saint-Gervais
de Bellechasse.

. Chmspuis s'est bien acquitté de sa mission. Cet érudit, ce
qui nuat fai~t lîiîtiàii, il >té au,lauuii p.tr uui auditoire

d'élite.
Voici quel était le titre de cette conîférenice

La culture eit rapport avec l'indutrie laitière.

Nous nec pouîvonîs dominer une meilleure idée de ce qu'à été la
Lunféretîce qu'en c-taiît ici le résumé par lequel lu coniférencier a
termné soit travail.

IMainîtenant, messieurs, je vais résumer les conclusions aux-
quelles nous sommes arrivés dans l'examen des différents points
qui noeus ont occupés. J'espère et je crois vous nvoir démontré
que:

Il Io L'éleva:ge pour la boucherie, étant donnué notre climat, le
nmauvais état de tics terres, nîotre pauvre système de culture et le
prix de la viande de bout herie, au lieu d'être pour nous un nmoyenî
de régéniérer notre agriculture, est une cause de ruine.

Il 2o La culture eii raîpport avec l'industrie laitière est la seule
voie <le régénération de notre agriculture qui nous soit ouverte.

I3o Il faut donc, de toute nécessité, adopter un systéme de
L ulture, spécialement eu rapport avec la production du lait.

I4o Le bétail qu'il nous faut pour ce système de culture, est
celui de race tcanadrte, qu'on peut ameliorer par un croisement
avec le Il jersey."

Il o Il faut donnier à nos vaches le meilleur soin possible si
nous voulons qu'elles nous donnent tout ce qu'elles jeuvent
donnuer.

Il Go Il faut apporter une grande attentionî à avoir du lait sain
et mnipulé ave~c la plus grande propreté.

Il7o Il ne fat, pour le présent du moins, fatire le beurre à la
laiterie, qu'en autant Sn'il est impossible d'avoir tine fabrique
pour faire convertir le lait cen beurre ou eni fromage.

ISo L'établissement qui semble donner le pl us de profit sic-
tiiellement, est celui des aUriques combinées de beurre et de fro-

"Oo Il ne faut itablir de fabriques qu'eu autant qu'on a un
bon local, un bon matériel, un bons fabricant, une bonne associa-
tion de patrons et un bois nombre de vaches, pas moins de deux
cent.,,

Après avoir fait ce réatimé, monsieur Chapala est entri dans
quelques considérations sur le rôle que sont appelés à jouer les
cercles agricoles. dans l'ouvre de régénération de notre agricul.
Inrt. Il a engagé les citoyens de Saint-Ge-vais à assister régu-
lièremen. aux réunions de leur cercle, à y discuit-r les questions
lui j vttenvt Cgldculture à Mesure lut les citcunstaatoe leb
Mettent au jour, à se former une bibliotlsque agricole, et à s'a-
bonner aux journaux d'agriculture.

Il a démonttré que l'amélioratiou de l'agricnlture est le seul
moyen de retenîir au pays nocs jeunes gens, qui émigrent à l'étrau-
Ger . c7cat aussi le sieut l oyela Je tuliburvur à la religion et à lit
paîtrie de bons citoyens.

Voilà, a dit le confewîî.i, r -iî terminanît, pîourquoi osu a mus
.n tète des règlenmcr*. do eotre cercle agricole pour devise, lcs

mots :Religion et patrie '"
Le gouvernement fait Lieu de retenir ainsi, aux services des

cultivateurs, un agronome distingué comme l'est M. Cha-.i . Ses
études et sons travail ne teuîden! qu'à renseignepr nos liabîta..ts, les
mîîitres du sul, sur l'imprtanuces et la valeur de leur mission. Dans
leurs sillons, ils trouveront un s;ecret que les philosophes et les
puissances cherchent depuis des siècles.

-ils auront la vraie libe-tà tout est restant ,honnête homme
et bois chrétien.

Cercle agricole de Sainte*Clairc, comMi de Doreheste--J'ai
l'honneur de vous transumettre le rapport annuuel du P-.erétaire du
cercle agricole de Sainite-Claire, nia'.- l'aunée 1883. Le cercle
agricole de la paroisse de SainteClàiirc, s'est formé le 30 Octobre
1 882.

Les membres sont maintenant au nombre de 65. 1ls se sont
réunis plusieurs fois dans le cours de l'aunée 1883, dans les inté-
rts de la cause agricole. M. le curé de la parois..; M. le Dr
L2sage et M. Lippens ont fait des lectures sur divers sujets -tgrico-
les qui ont été fàrt goùtés par les membres.

Le cerdle a fait venir de chez M. E% ans pour prés dl. trous
cents piastresde divers grains de semence. Bien que tous ceux qui
ont chargé le cercle agricole de faire cette commaude n'aient pas
t s, également bieu réussi, tous ont témoigné cependant leur
satisfaiction, attribuanît le moindre succès relatif à la température
exceptionnellement défavorable dit printemps.

Gràce aux efforts du cercle agricole, le nombre deâ membra
de la société d'agriculture de la paroisse de Sainte-Claire S'est
notablement accru. Ent 1882, il ni y avait que 12 membres de la
société d'agriculture, en 1883, il y ent a eu trente.

Nous ne pouvons pas dire précisément que l'exposition ait été
un bien grand succés pour la pnroisse, mais elle a ceu sa part légi-
tine dans les prix accordés;: $180.00 ont été distribuées parmi
les membres de la paroisse. Pour les bêtes à cornes de toutes
les classes, la paroisse a msrché à la tête du comté. Pour les
autres espèces d'aninmaux, elle a reçu sa légitime part de prix.

Malheureusement on n'a pris part à l'ixposition des produits
de fermes, de l'industrie domestique que dans utie faible propor-
tioni. Nul n'a concouru pour les fermes.

Nous espérons qu'unse autre année, il y aura dans Sainte-Claire
des concurrents de toutes les classes. Dans l'assemblée du 25
novembre dernier il y a cu élection des officiers du cercle agri
cole. M. le président Jos. Fournier, major de milice, ayanît dle-
inandé d'être déchargé de la présidence. M. J. Bte Fortier, mat-
chand,a été unianimnement élu prèsideîtet M. P. EdoLard Marquis,
vice-président, pour l'année 1884. Le comniié de régie est formé
des membres suivants. MM. Cyrille Gaguion, Dents Bernard,
Edousard Leclerc, François Chahut et Ferdinand Labunte.

Après U*électioti, M. le curé de la paroisse a donné aux
membres un état comparatif des résultats de la derniére exposi-
tion agricole afin d'encourager les membres à continuer damis la
voie du progrès où l'on a commencé à marcher depuis quelques
années.

Danis cet état comparatif, il résulte que sur $86.00 accordées
pour les bêtes à cornes, il a été accordé $48 pour Sainte -Claire,
et 38 pour toutes les paroisses.

Pour les chevaux, sur $46, la paroisse de Sainte-Clare a reçu
$26.60 et les autres $19.50. Après avoir fait connaiÎtre les résul-
tata de l'exposition, il a donné une lecture fort goûtée sur le soin
à donner aux arbres fruitiers, et particulièrement sur la manière
de lits planter et d'en pratiquer la taille, en vue de la santé des

slujets et de leur apparence. J. E. LERoy Secrétaire-Trém'arier
C.M. Sainte-Claire.

Cercle agricole ffo. 1 de Bai ni-Jacques de~ 6Acigan.-Monsicur
le rédacter,--Je vous transmets auiourd'hui le second rapport des
opérations de notre cercle pour l'innée courante. Quoique des
succès éclatants n'aient pas signalé l'avènement de notre cercle,
et quoique nous ayons été quelquefois fruâtkéa dams nos eape-
rmaesmi nus pouvonz conatats: qsâe J(et aiffits que nous u.voea
faits pour stimuler le progrès'de l'agriculture dans notre localité,
n'ont pas été vainss et ont "u pour engager quielque membrest à
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faire des ain é1 joint i ons notables et à rompilre avec l'anceiennîe roti-
fi le. 'Ce qui f'ait le plus défiaut parmni la classe (11-!s cul tivatteurs,
c est le tanmque de cu'îîaissaîîees aigricolee et l'esprit d'ititiîve,

qui t1 ct les pritIJcilmales causes que flott e agtellure est restée
stationnîaire ; niis à l' heure qu'il est, la1 réaction semble se fatire,
et l'jnd lill'éretice qu'on semblatit auttrellkis prollesscr pour touît ce
qui touchait à l'agrîvîîlture, ai l'iat Ibl:îîe Q 2* nt désir intiable (Il-
s'instruîire et A une cotidesceîidauee très pr ononicée pour lat couili-
tion dul cultivateur. lJ'est pout- aicquérir cette science agricole
dot flous avonas besoint et en faire l'application dans les dîli-
tenles opè-rat ions d'utile cutltitre ratijonniel le que des cerclemu aigri.
coles, à l*iistigatioa le loerbuîîîies eclatiiýes, iiiîlliîeîtes et dévoilees
à la1 catisi'ario se sulf l'urnés soiaéieitsur' les ditThrelits
poii île lat prov inmce, et pair leurs efforts et leur but. clîutinul,
clîc lerit à impllrimer à l'atgi ietîlitre tille action lutts lt-ftle et fîie
maarchîe palus assuriée. Cette aîvidité (le s'inîstrire et cet esparit
d'émutîlationi, qlui doivetnt être tit des traits domuintants de ntos
ea'rces, iiaoii cessé de régnîer laaî nu ikct4, et iuu les mîembires
semballenit téîiioigîier titi v if itatérèt à faire partie de fotre cercle.
Nos séanices onît lieu réguilièremencît et le lus grndîî nombhre se
filit tata devoir d'y ;tssister. Ait coammncemnt de cette nnée, il
s'est produit titi incident, qui à eîî pour effet dle priver les maemîbres
<le 1l réccîltiolo dit Journial d*Agîiiculttie. hi nlous dira lîittétie

qu'il flouas était f.acile de payur ticiatu ceitii, et recevoir le jour-
..al couille aîutretloîs ; C'est ce que ntous n'avOns pas lait, et cil
ea nous ni'avonas poinît zigi liai meisqjuinecrie, culime un1 pourrait
le croire de piiinie abord. tuirqtie je reçus la circuilaire de M. le
secrétaire ie faisant conatalitre les notuivelles ronlditionis d'abounne.
mnt at Jourwal d'A griadtre, je ci-oyais (lue M. Seiécal, qui
atvait le conitrat de la puiblicationa, aurait la bîeiiveillatace de flous
expédier le paremnier atiiaéro dii journal, datas lequel il était tenîu
île flous fire part dît chiangemenit surventu ; nmais M. Senécal n'a
îaas pari s'inquiéter de notas, et flous liii «%vouas rendu la lia
rmille. (1) fUne autre raisona enîcore, C'est lorsquîe je reçus la circu-
laire de M. le secrétaire, les atacînlares de notte cercle v'ettaientd
verser leur contributiont ajnuelle ait f'ondl du cercle, et qîîe Ilefi
(le larélever fille deuxième conîtribautionî pouar solder l'abonaineent
aui journial au rait été mal accueilli ; auujouîrd'hlui que l' annlée e.it àl
demni écoutlée, flouts aie voualons jî:cs payer cia enîtier' àl M. Seaaécal,
ce qui' il ni'a qu'ià demai gagnlé. Mais :L l'aîveniir flouîs nlous propo.
buais île liareli à. ces îîacoîî veiaietàiri hais feronis eut soarte d'intcluîre
dl ais lat souscriptiona anîiule le parix d'aubuisiiuit au journîal,
ponur ni'avoir pas afraire à Blsisie t il Jacîjues tout à la fois.

Depîuis, flouas :ivoias eii la visite de hl. Barré, (lui a bient voulu
se reuidle spoiîtauîiéiaeit danîs nlotre laaruisbe et cela danîs le but de
nlous faire part des connaissances et de l'expérience qu'il ai ac-
quises, danîs li faibricaition du beurre, d'aprés le systèmne celîtri-
tuge M. Barré, qui voulutt bien se donaner la peinie d'adresser la
parole publiquemnt à l'issue de l'ollice, a été bieni accueilli de
soli autditoire, au miilieu duq1uel o11 pouvait remarquer les cultiva'
leursj les mieux posés danas la société ; ils olat parti bien goùter
les obse:'va:tioias de MN. Barré, sur I'iinlaorgtnce qîu'il y a pour eux
de fabariquser de boit beurre eu tune tetmpls que ta niécessité (l s
créer uns marchié colasiant. et propre à recevoir l'écoulemnt des
produits de la laiterie. M. Blarré, danis fille visite qu'il lit le ianame
jour ait cercle réunai cii séanate, fit fialle courte dissertationa sur les
amoyens a parenadre pour fabriquer d'excellenit beurre tanat à
la faubrique qua'à domicile et puar ce moyen s'assurer la venîte
prompt~e de ce produit. Lorsque flous satirolis fabriqué <'excel-
lent beurre, il floaus .sera faicile de floius créer uit débouché paour
cet alticlei si fins piroduiits solit xcluidîes umarcliés europ)éeans

ataourd'liui, cela est dii à leur miauaavise qlu.lité, leur défaut dîîîaa'i
forýinité et leur expédition tropl tardi ve, quîi luit que rios beuîrres
arrivenat sur le m3rchié, trop vieux, gâtés et eorromapus. C'est ce
qtue aous a démntré avec beaucotip de vivacité, M. Barré datas
soi court ailais ilistrtiieil tr(;elu.

..M. S. C. C. No. 1 île Sait.Jac1 ues.

(1) Nits devonas (lire, ici, ittie M. Setiécal n'est pas coupable
de l'oubli qu'oui lui repîrochie a l'egaid dii cercle No. I de S;ait-
Jiteclu,,s. Le itutuéru de janviter du Jouarnal d'Agrciire a elé
eanvoyé ià. tous ceuix qîîi le recevieint autparavantu, memabres des
cercles oit autres. Scialemei, ituus avoui etc a., inôlue du coîasta-
libr que pluqieura dles aass de jotiîasà alinsi envoyés un janvier
miat 14~ renvoyécq laon on1 çertes, par MM. les maitres de 1postes de
a'artaims emdroits qali, Cia cela, onît pris, à tort, aaiae initiativv re-
grettable qui n'est pais dans leurs attributions. (Rdd.>

GRANDE EXPOSITiION
DL' LA PUISSANCE

1 884-MONTREAL-1 884
DU 5 AU 13SPT BR

$25,0OO DE PRIN~ES
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE.

Des terrains spacieux et de maagnifiq~ues bâtiaments pour
l'exposition de bestiaux, articles iniatnufiicturés, inastrumnîcts
aratoires et mtachtine en activité.

G ranîde exposition internationale de chiens.
L'exposition sera tenue ouverte du vendredi, 5 septembre,

au samiedi, 13 septembre 1884, et depuis 10 hieure,% du matin
chaque jour.

Une réduction de taux est ciferte patr toutes les coîlapa.
gaies de checmtin dc fer et de navigatiorf.

Pour toute information s'adresser aux soussignés.
S. G. STEVE NSON, Sertie cnons
GEo. 1,ECL,ÛRE, .Sctirsonit.

76 rue S:tint.Gabricl.

Taureautx Ayrshire
A 1'E.NDREICF

aux 'Sucjétès d'agricalîtars- et auix feriers désiranat améliorer la race
de leurs bétes-à-coriies, auussi des jeunmes taures. Ce. dernaiers ont été
engendrés par la meilleure rare d'animaux,qai ont pris plusieurs prix
en Cnîaa et notamnment les paremiers pîrix autx exîositions dia cente-
naire de Phailadelpîhie et de Saîint-Jean, N. Bl

S'ndre!ser à
Wsi RODDEN, Plantiagenet, Ont.

ABE1LL ES.
Ruches à ca-adres, extracteurs à miel, extracteurs à

cire pierfectionnes, sectionîs Il alte livre, etc.
Adressez:

J. B. LAMONTAGNE,
4 Boite 964, Montréal.

COCHONS A VENDRE.
Cochons purîe race à deux mnois,S$5.00 -à trois nmois, $7.60, livrables

ù Muontréal. Escompîte aux éleveurs.
GODFROI BEAUDET,

Cûteau dit Lac, comté Soulanges.

LA iPROCHIAINE EXPOSITION
Tf, Joli'tal d'Agr'iculture illitshrd aurau un représ-entant

spécial -1 la prochaine exposition provinciale. La personne
chargée de représcenter le ,Journal d'agriculture sera en mie-
sure de fournir aux cultivateurs et aux éleveurs les informa-
tions dont ils auront besoin.
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